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AVERTISSEMENT. 



Dans le cours des recherches que j'ai faites pendant 
plusieurs années dans les r^istres du Trésor des 
Chartes et ceux du Parlement, pour mon édition du 
Trésor de vénerie, j'avois rencontré plusi«irs particu- 
larités curieuses sur la sédition des Maillets, en i 381 , 
et sur l'histoire et l'administration de Paris à la même 
époque. Par suite, j'avois conçu le désir de faire un 
mémoire sur ce sujet, et il m'avoit paru nécessaire 
de lire toutes les chroniques existant dans nos dép6ts 
publics et qui racontoient ces tristes événemens. Ce 
fut dans l'^iécution de ce travail que je rencontrai 
trois manuscnts des Chroniques de Saint-Denis, don- 
nant une suite de la précieuse partie de ces chroni- 
ques, que M. Lacabane a démontré être l'œuvre de 
IHerre d'Ot^emont. 

Cette suite avoit échappé à mon excellent ami 
ML Paulin Paris, et il l'auroit assurément mieux pu- 
bliée que moi, mais il a voulu me laisser ce soin, et 
l'honneur d'attacher mon nom, bien au bas du sien 
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ir ATERTISSEBŒnT. 

et pour une parcelle, à la publication des Chivniques 

de Saint' Denis. 

Que cette suite soit aussi de Pierre d'Ot^mont, 
c'est ce qui ne peut être douteux. Outre que la phrase 
finale de l'édition de M. Paris, incomplôte dans les 
manuscrits qu'il avcnt sous les yeux, est terminëe dans 
ceux qge ^'ai vus ', c'est bien le même st^ d'homme 
éUvé atx grandes affaires, comme k dit Hmtaigne, 
c'est surtout la même evctiUide, le même caractère 
officiel, la même sâreté de chronologit; on sent l'his- 
torien qui écrit au centre du gouvememtfit el avec 
les pièces sous les yeux '. 

J'ai joint à ce document historique un chapitre 
d'une chrcmique picarde très-singulière, qui, pour les 
époques reculées, est une sorte de roman de chevale- 
rie ou historique, puisqu'on y fait le roi d'Angle- 
terre, l'empereur d'Allemagne, le roi de Portugal et 
le Bougre d Avignon priscaniers de Philippe-Auguste : 
mais elle donne sur la guerre de Flandre et surtout 
sur la prise du pont de Commines', des détails qui, 
loin d'être romanesques, paroissent très-précis et très- 
exacts. Ce chajHtre sera utile aux Futurs éditeurs de ' 
Froissart pour contrôler le récit de cet historien qui 

I. 5017. Snpp., fr. 3081 rtSaint-Viotor, 48. 

S. Voir la rédilitioD de Bragn, p. 18, et mnont la Mène da I« mm 
1883-3, où il oublie qu'il noonte et parle au priaent emnine le roi du» 
la charte. 

' 3. Pierre d'Oi^moat ëtolt aaprè* du roi, ou a tenu lea reiueigae- 
menU de quriqn'nii qui éloit aupè* de m prinoe. Il n'a dono pai Aaaaé 
de dA^il* *ur oe fiait capital de la campagne d« Flindie, qai fat exolo- 
ÙTemciit r<ea*re de l'aYaut-garde. 
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AVERUSSEHKXT. m 

fait jouer dans cette aRàire un rôle si extraordinaire, 
pour nç pas dire ridicule, au connétable de Clisson'. 

Il 8»vira aussi, avec nos excellentes chroniques 
' de Pierre d'Oi^eniont,.à faire justice des prétentions 
flamand^ |IV la bataille de Rosebecque et toute la 
campogne de 1382. On y verra que si les Flattgnds 
ae bAttireni» tfès-bien au poftt da Commines , ils ne 
se défeqtfirent pas longtemps à l(osebecque» et que 
l'orifUftnme qu'ils pr^tend|f«Dt, longtemps après et 
cmitre toute ywsemblauce, avoir prise à cette ba- 
taille, fut npp(Nr^ par le roi à Saint-Denis, le 9 jan- 
vier 1382r3» et prise de nouveau dans cette ^se le 
3 août 1383. 

Il en est de même de cette prétention des Fla- 
Enands d'avoir tellemrait effrayé Charles VI', qu'il 
aurait conçu à Rosebecque les germes de sa fatale ma- 



I . f^'f"» eavoie (b maréchal âe SiDcerre !) voir jut c'eil et yueUttkoie Ut 
/(Mt. L* MMiMud nerenmtpM, etCHiHoneiiToieeDOoreksiredellinii 
TOir que «* paul itn et ti ia gtiu patiail li aHiinait comme oh dit. D>Dt U 
ehTOiiiqnelS36,anoaDtnûre, o'eMQÙKmlDi-iiiémeqDi fait Tenir dei ba- 
tMHX, et A I« précûioii du tMi iliemblAbienqaeranleoréioit prêtent. 

Fruiuart m trompe ïgilemmt quand il dit que le comte de Flandre 
eBToya 6000 hommei, qui arrÎTirent aprèi qne toat fut fin!. Sn gêna 
aToient,aa contraire, pria le pontet l'avoient reperdn (voir p. 13 et SI). 
LliialoiTe des troi* luïbilaDt* dTpre» d^eapiiia (page IT) montra aiUN 
qtie malbenmwement le comte de Flandres n'éloit pal lan* inflaenoe, 
canune il le dit. 

3. Voir le Mémoire d'ailleart tr^s-iot^reuant de M. le baron de 
SaÏDt-Goiob, intéré dan* le Me»Hg«T de Gond de 1840. La chroniqne 
de H. Van Heldert, citée par lai comme mettant la journée de Roae- 
Iwcqne au 39 novembre, *e dément elle-même, car elle dit le € joedi 19, > 
tX le jeadi était le 37 et noii le 39. On regrette également de voir dana 
œ travail eatropia- de* nom* au**i connu* que cenx du Bègue de 
Villaine*, de Matmj, de Guy le Baieniida maréchal dcSancem. 
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IV AVBftTISœmnT. 

ladie. Rien n'autoriae à penser que Charles VI ait 
manqué de courage ï et d'ailleurs un roi lAche est 
encore it trouTer dans notre histoire. Guillaume Fil- 
lastre, qui n'a écrit que vers 1450, mais qui, par sa" 
position à la cour de Bourgogne, avqit^ ^pris sur 
cette époque beaucoup de choses curieuses qu'il a 
consignées dans sa Toison dor^ nous dit .que phu on 
arguoitii Charles ^l (ci sévérité des ■Flame^f qui ne 
mettoient différence cCun goi à un soi/etier, s'il tomioit 
dans leurs mains, de tant plus s'embra^it son courage. 
D'ailleurs nous voyons le Roi toujours au milieu de 
son armée. Quand ïHerre d'Oi^mont nous dit que 
toute cette journée le roi demeura en son logis^ cela 
signifie qu'il coucha sur le champ de bataille, puisque 
précédenuneot il dit que le roi et ses gens approchè- 
rent l^ Fliunands. Non pas que je prétende que le 
roi, âgé de quatorze ans alors, ait mis lui-même l'épée 
à la main, mais il est clair qu'entouré de vaillans che- 
valiers dont le manuscrit 1536 nous a transmis les 
noms, il étoit sur le lieu même du combat. 

Il est à regretter que M. le barqn de Lettenfaove, 
à qui nous sommes redevables de bons travaux sur 
le quatorzième ùècle, ait adopté et exagéré dans 
son Histoire de Flandre les prétentions que je 
viens de combattre. Que les François aient commis 
des excès en Flandre, c'est ce qui est malheureuse- 
ment très-possible et c'est là encore aujourd'hui un 
des résultats ordinaires de la guerre ; mais ériger le 
roi Charles VI en trembleur, dire que ce prince qui 



Disiiizcdby Google 



AVKRTISHOIENT. V 

gouvernai bien ia, France et, pour tout (lire, d'une 
manière digne de son père de 1-388- à 1392, akm 
que parvenu à l'âge de raison il se' dâtaft-aasa de 
ses oncles , <kre que ce prince étoit , déjà devenu 
fou' de frayeur en 1382; n'avoir aiitaae parole 
de blAme pour Ârtevekfe, appelant les Ài^ois en 
Flandre et trouver mauvais* que le comte réclamât ' 
les sec«Brs- de «on sei^ieur suzerain et par consé- 
quent d'im compatriote; qualifier de trahison* la 
conduite des chevaliers flamands servant sous la 
bannière du roi, suzerain de Flandre; éplucher k 
tort ou à raison la noblesse des chevaliers* qui com- 
battoient en Flandre, fournie si ce n'étoit pas un 
titre de ^oïre pour nos rois d'avoir constamment 
élevé et appdé à eux les gens de mérite, quelle que 
fût leur extraction ; donner a entendre que si l'ori- 
flamme se retrouva en France postérieurement à Ro- 
sebecque, c'est parce que les François apportèrent 
seulement je ne sais quelle oriflamme postiche' qui au- 

f . Sa raùoii, déji chanoelaotf , aïoit ^ronvé il 1b Ttie du mauacre de 
Roaebecque une émotion profonde, qni l'étoït bientAt tramUarmée en 

ddàn fréaéfupit. P. SU. 

t. Page 491. 

3. P>g« 50S. 

4. Page 400. Cesl «ortoat Antoioe Flone que H. de Lettenhovc a en 
me. Or, ce cheiftlicr de nohlaa doattutt tcrcil pour aïeul on amiral de 
France et pour bùaieol et trUaïenl deux chancelier», et de plo* mourut 
bnnement tout le drapeau de *on roi, 

5. P. 505. H. le baron de L. >e fonde, par auimilatÏDn, sur un pa*- 
•age de la tranclu dei rvfaux Ugnagti, doni l'auteur prétend ija'Anteau 
de Cfaerretue portoit i Mon* en Pevèle une oriflamme pareille 

A celé, K le vair e«garde, 

Qne Tabbé de Saint-Deni* garde. 
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*t AVEKTISSBM^T. 

roît été prise (à quel moment ? appiremmeot quand 
ils reculèrent Sun pas et denii?)'^ dire que le roi of- 
fnt par Trainle des conditions avautageuses à Ypres 
quand, au cqntraire, cette ville se rendit sans con- 
diticnis et livra ses chefs; prétendre qu'au retour de 
Flandre^ tous les habitans de Paris, quel que fut leur 
rang, furent réduits à une affreusç misère', c'est, je 
le dis à r^ret, pécher non-seulemea^ contra la cri- 
tique, mais encore dbntpe l'équité. 

1. Le réàt do iwéaaneia dont Paru fat le théltre penduit l'AbeeiiM 
in rcH (récit appajé inr pitoet], m trouTcrm dam mon némoir« enoore 
inédit *nr le* ÊlaiÙttt, En Utcnd«nt, je pnii dire qoe dan* lei réBoioni 
qui étirent lien le 15 aoAt 1382 au dtoer de la confrérie de No^w-Dame 
fe Boologoe, à Saint-Jaeqtie* de l'H&pital ; — 1 HtoitaBaïae, en «ep- 
tonbre ; — le !•* octobre, t Saint -Snlpice (où lot déployé on étendard 
portant nn dragon); — i Saint-Éloi, ï Saint-Julieu-le-PanTre, il ne fut 
maniieaté que deax Motimaoi : I ■ l'oppoainon la plu Tire anx inpo- 
MtioDi (impAti indirect! — - on dcmindoit de prérémice nue laîUe) ; i" le 
•eeoora et la garantie réciproqBC* contre toate airettation, tont *np- 
plîoe, de oeox qol prcndroteot part* cette ^poaitioa. Il n'aK fiût ■>- 
cnne mention d'entente et de oorTespODdaDM ayec les Flamand*. Et je 
dirai même qne s'il eat ttù qu'on trouva 1 Conrtray et an Mont d'Yprei 
dei lettn» dei Parineoi faTorablaa anx Flamand*, oa* lettrea n'ont po 
être qu'indiridnelle*. La lille de Parii, comme Tille, ne pon-roit traiter, 
écrire on être représentée qne par ion prérAt dei marchandi et lei éche- 
rini. Or, pendant tont ce tempt, Jean de Flenry, personnage tré*-**ge 
et trés-déroné an rrà et dont la faieur ne *onCIrit en rien an retour de 
Flandre, ne ce*ca p«* d'étie prérAt de* marchand* et par couaéqiwiit de 
représenter la TÎUe, et •••nrémeot, s'il eAt été oonraincn d'intelligeuee 
avec le* Flamand*, il n'cAt pa* été épargné. Comment, d'ailleon, tu 
bit aussi grave qne celtd de connivence avec des gens armé* contre le 
t(M anroil-il été pas*é son* «ilence dan* le* lettre* dn 37 janvier on •<Hit 
énnmérét.de* griefs d'une bien moindre importance, tel* que celtù da 
manvaù exemple doniké i d'antres villes de FraneeP Commenl n'en 
trouie-tKin pointée traces dans ks quarante-sept pièce* du Trésor de* 
Clurtei, relative* k ce* événemens 7 

Quant à ce qui te paua an retour de Flandre, je ne vois pa* qu'il ait 
été |ior(é d'antre peine générale contre la ville de Paris que la suppre*- 
iion de certaines franchiies municipale*, et le rélablisienent des impo- 
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AVERTISSEMENT. vn 

A Dieu ne {daise, au reste, que je blâme en général 
le patriotisme local ; nous devons à ce bon et pieux 
sentiment trop d'excellens ouvraf^, trop de recher- 
ches utile) upathie de bibliophile 
lui fasse d le ^orifter son pays ne 
doit pas Cl iistice. 

Les réci i, recueillis par les Fla- 

mands, ne donnant pas de détails sur cette femme cou- 
rageuse qui combattit contre les François au pont de 

•itioni. Id rille paj'a peu ■prt* et i l'occaiioii de resp^ïtion de Bonr- 
bonrg noe taille de 4000 ftanos, comme elle en pa joit ordioairemenl 
àaat de oertaiiKt occmïotu. [T. de* di. 1389.) 

1^ cour De ifrit [■*££ ligueur j >□ coBTinu] que cootre dei pmonnfi 
OMminenei on ■ccuiéei (ce qni n'eit pu la mime choM] d'sToir pria 
part t des délibératioiu lioatilei à l'aulorit^ da roi, tellct qu'excitatioB 
à l'jmeate, i la f er meture def portes, etc. Dei lommea couùdérablea 
fnredl foaniiei par lei oonfiieation* det bieot dn penonoca exéentret, 
par de* taxe* et par de* composition* amiable* payées par de riches 
bourgeois compromis, nuis je crois que les oncles du roi et leurs faToris 
en prôfitèreuE plus qne le* caisau de l'Eut. Ajoaton* que si l'on ac- 
œpte les noms donnt* par le religieux de Saint-Denii comme oenx de 
personues notables faisant partie des troit cents bourgeoû anttét, on 
remarque que sur sept uom* doDn^ par lui, il j en a quatre de gens qni 
réiablimit promptement leurs alTaires ; !• Gaiïlaame de Sens, p^dent 
au Parlement, fut, en 1388, premier président ; 9» Hardn Double éttril 
avocat du roi an Chltelet an mois d'aoilt 1386; 3* Jean Noble, rîcbe épi- 
cier, foumissoit ta £our en I39S ; i' Jean Filleul reita notaire an CÛ- 
tekt. 

Le religieux de Saint-Denis d<ralue i pin* de cent le nooibre des b«ar- 
geoù esécatés, et d'après les cbifTres partiels donnés par nos ebroni- 
qnes et leur manière de parler, il semble qae le chiOre des esénuion* 
peut être éTsIné, en eRèt, i qnatre-Tingis on cent et c'est assurément 
beaucoup trop, •nrtont si l'on considère qne la Tengeaoce de l'autorité 
dn rcù serrit sonveut Ue prétexte i des xengeances particulières (ARIsirea 
Sealai-Chauro'ujr et Allegnu-La TrénwuUU), et que la ligne de démar- 
cation à établir entre les bourgeois qui (NKipéroient anx réunions dans 
de mau Taises- intentions et ceux qui, cotniDe Jean de Fleury, t'y ren- 
daient pour calmer les eipriti, étoit difficile i établir et 1 respecter dans 
de pareilles cireonataBces. 
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G>niiuines. La chronique de Cousioot dit qu'elle étoit 
de vie mains honneste et qu'elle s'appeloit Marie Jetrud : 
ta chronique 1 536 la nomme Marie Trisse et la quaKfie 
de femme de malvaise vie. Mais quand on se rappdle 
que notre grande et sainte Jeanne d'Arc a été quali- 
fiée avec à peu près autapt de mépris par l'auteur du 
Journal dit dun bourgeois de Paris, qu'après avoir 
été indignement insultée par Voltaire, cette héroine a 
été interprétée au point de vue médical par ces es- 
prits forts qui croient tout juste que deux et deux font 
quatre, et qui vont demander à la chair des explica- 
tions que leur cœur devroit seul leur fournir, nous 
pouvons bien penser que Marie Jetrud ou Trisse a été 
calomniée, et qu'elle étoit simplement une femme dé- 
vouée à la cause d'Artevelde. 

Je donne encore ici uri poëoie, très-mal versifié, 
j'en conviens, sur ta joute de Saintlnglebert, entre 
Calais et Ardres, mais qui fournit sur cet événement 
si honorable pour trois chevaliers firançois des détails 
très-circonstanciés. Les amateurs anglois y trouve- 
ront ausû bi«i des noms qui ont iparqué à cette 
époque. 

Froissart et Tauteur anonyme de la Fie de Bouci- 
caut ont parié de cette joute avec détails, mais pas 
aussi complètement que ce poëme, qui pourroit bien 
être du même auteur que la chronique. Une pièce 
du Cabinet généalogique et une autre citée par Tho- 
mas Carte dans ses Rôles gascons et normans établi- 
roient d'ailleurs la réalité de cette emprise si l'on pou- 



Disiiizcdby Google 



AVERTISSEMENT. ix 

voit supposer qu'uD récit aussi détaillé a pu être 
inventé. 

Ainsi, le 29 août 1390', le roi donna 2000' d'or à 
ses amezet féaux chevaliers et chambellans le ùre de 
Sempy, Renault de Aoie, Jean Le Haii^pre, dit fiou- 
cicauU, pour eux orJener et abiUer pour aller vers 
Calais accomplir certaine emprise par eulx faite 
contre les Anglois, tandis que le 9 mars 1 389-90 le roi 
d'Angleterre, à la demande de Jean de Beaumont, 
Thomas de Clifïord et Pierre de Courtenay, cheva- 
Uers, aocordoit un sauf-conduit à Regnault de Roye, 
Bouciquaut', et le sire de Sempy, chevaliers, venant 
dans la Marche , entre Calais et Boulogne , poift exé- 
cuter, un fait d'armes. 

Boucicaut a été l'objet d'un panégyrique spécial 
plusieurs fois imprimé*. Regnault de Roye'a un ar- 
ticle dans le père Anselme. Seul de ces trois brîllans 
chevaliers le sire de Sempi, ou Saint-Py, n'a nulle 



I. Cette lettre n'a hit mm doute qne laDetioDDer dd don promu an- 
tirîevremeati car il me parott certain, et par le poème et par le moF- 
conHnit, que la joute comoiea^a bien le SO mars 1390. 

9. la pitee ajoute It Minut rtt-ee pour le miiné, le mauat, le jenne, 
ou cela ligDÎfie-t^t le Haingn? 

3. En revanche il a été bmci inaltt«ité par l'auteur de la chronique 
10397, attiibaée par M. Valletde Viriville iCouiinot. 

4. Il étoit le qnattième fila de Mathieu de Roye, dit le Flament, et de 
Jeanne de Chériay. Il fut chambeilan dn roi, aeigneor de Milly, pris 
Qennont, de Junqnitres, Cbaïut, Brunatel, etc. D terroit en 1383 «n 
Flandre avec cùnq oheraliers et quarante-quatre ^onyere ; en Eqiagne, 
ail3B6, aTceSOO hommes d'aime*, ete.,etmMiml*Niacpolisen 1396. 
Son sceau est écartelé an 1" et 4 d'une bande [de gneides en champ 
d'or), et an 3 et 4 d'une Eisce. Il aToil ^pou*é babeUe de Ferrières, 
dont il enl on fils, Jean, mort sans postérité. 
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X ATERTISSEMENT. 

part d'article bk^rapliique. Je vais suppléer autant 
que je le pourrai ' à cet oubli des historiens. 

Jean ) sire de Sempy, issu d'uue famille picard 
dont les armes étoieut d'af^ent au licm de sable armé 
et lampassé de gueules, étoit, en 1 370, cajntaine d'Ar- 
tois, fin 1371 et 1374 il servoit en Picardie, bous 
Hugues de Chastillon, grand maistre des arbales- 
triers. En 1374 il est dit avoir été naguères capitaine 
de Limousin, et comniandoit alors 300 hommes 
d'armes'. Nous le voyons, à l'époque dont notre chro- 
nique donne l'histoire, servant Irès-brillamment et 
très-utilement en Flandre; chambellan du roi en 1383 
et peut-être antérieurement, il fut un des réforma- 
teurs de Picardie, et le roi lui donna, par lettres da- 
tées de Beauté-6ur-Hame le 1 5 janvier 1 383-4, 3000 fr. 
d'or pour récompense de ses travaux comme réfor- 
mateur, de ses services à l'expédition de Bourboui^, 
et pour les dépenses qu'il faisoit à forti6er Gravelines'; 
il reçut encore, le 13 août 1386, 1500 fr. d'or pour 
ai^nt déboursé par lui à ces mêmes fortifications. 
Enfin il fut, en 1385, un des ambassadeurs envoyés 
par le roi à Calais pour traiter de la paix, et reçut 
avec ses collègues un sauf-conduit du roi d'Angleterre, 
le 11 avril 1385. (Carte, p. 148.) 11 faisoit partie de 
l'armée rassemblée à l'Ecluse, en 1385 et 1386, pour 

1. MalheiiKuiemeiit je ne m'occapoii pa« du tire de Semp; lonqne 
j'ai fait met recherehei li oonudérables lur quelqnei penoniuiget du 
quatoTziènie siècle. 

S. Montre* 34, 37, 39 et 44, de la colleotiDn de Campa. 

3. Pièce dn oabiael généalogique. 
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passer en Angleterre, et reçut 10 queues de vin le 
27 septembre 1385. En 1389 il reçut un nouveau dcm 
de 500 fr., à prendre sur la régale de l'archev^hé de 
Rouen. 

Il y avoit à ces mêmes époques (1384) un autre 
Jean de Sempy, écuyer, échansoD du roi, qui étoit 
assurément son parent;- mais Jean, sire de Sempy, 
mourut avant 1398 et ne laissa pas d'enfens, car 
dans le compte de Charles Poupart du 1" octo- 
bre 1398, à la fin de 1400, on voit citer, eu 
1398, Robert, seigneur de Sempy, frère et héri- 
tier du feu seigneur de Sempy'. Ce dernier a pu 
être père de Colinet de Sempy, chevalier qui aer- 
voit à Paris, en 1410, sous le duc de< Guyenne, avec 
deux . autres chevahers , quatorze écuyers et treize 
archers. 

Quant au chevalier ru^le et courtois qui présidoit 
le tournois pour la France, j'ai eu tort de penser et 
de dire dans la note 1 , page 77, qu'il étoit peut-être 
le même que Jean de la Personne, vicomte d'Acy. 
Laiicelot de la Personne est un [tersonnage tout diffé- 
rent. Il étoit beaucoup moins illustre, car le volumi- 
neux dossier de cette maison au cabinet généalogique 
ne contient aucune pièce relative à lui, et il n'est [»as 
nommé dans le P. Anselme. J'ai seulement vu dans 
dom Villevieille qu'il fut établi châtelain du château 
de la Hontoire (dans les environs de Saint-Omer?) 

I. GugD^èra, 77) ■. 
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vers l'ascension de l'aïuiée 1384; <|u'il avoît épousé, 
«1 1383 ou avant, Blanche de Flammermont, laquelle 
étoit veuve de lui en 1396*. 

Le baron JàttàuE PICHON 

D« Il SdciM du BiblJophil» frin^is. 

I. Je croit que Geoi^ d« U Pertonne, qui éporna en 1418 lubelle 
di RiuDUTt, étoit lear fiU, car cm le toïI, en 1413, rendre bommage an 
chlleau deHesdin de la terre do Frcanoy, qui aTtnt apiiwteDti i Uanrbe 
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PARTIE INEDITE 

DES CHRONIQUES 

DE SAINT-DENIS. 



Si eust ledit duc d'j^n/'oa advis et délibération avec 
le ro/j avec les seigrtetws de son sanc qui estaient à 
la cour et ai>ec plaseurs sages tant prélas comme 
autres sur ce qu'il avait à faire de ce que le pape Itù 
avoit mandé, et fînablement lui fuat conseillié qu'il 
alast à Avignon devers le pa|>e et, selon ceu qu'il 
trouveroit ea lui, si se ordenast; et pour celle cause 
ala à Avignon. Et après pluseurs traitti^ qu'il ot 
aveques le pape et les cardinaulx, U, en plain consis- 
toire, à huis ouvers, devant grant foison de pueple qui 
y estoit, il se détermina d'aler oudit voyage et le jura 
et promist ainsi faire ai la présence du pape, des cardi- 
naulx et de tout le pueple qui y estoit présent. Et fut 
fait le 1* jour de mars 1381 selon l'usage de France*. 

Item, icellui premier jour de mars qui fut jour de 
samedi, fut à Paris une grant esmeute du pueple de 

1. OnlMSil'nMge d'ATigDonoùraiiD^oomiaeBçût aa l*''juiiicr. 
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la ville contre aulcuns, par especial contre ceulx qui 
s'estoient mellés du fait des aides ou temps passé, tant 
fermiers comme autres et en tuèrent aucuns, et aucunes 
maisons depecièrent' : prindrent, ravirent et emporté* 
rent biens, eflondrèrent vin, et 6rent pluseurs autres 
maulx et dommages; et la cause de l'esmeute s'ensuit. 
Il est vray que après ce que les aides courons en 
France en la vie du roy Charles derrenierement tres- 
passé furent abatnes et mises jus après la mort dudit 
roy, comme dit est, pour ce que le roy ne se povoit 
gouverner sans aide de son pueple tant pour le fait de 
sa guerre comme potur son estât soustenir, par plu- 
seurs fois il fist appeler par devant lui les gens de 
l'élise, nobles et gens de bonnes villes, et leur fist re- 
quérir aide convenaMe pour les frais dessusdis ; les- 
quels après pluseurs délibératitHis lui octroièrent faire 
aide, par provinces, de cataines sommes de monnoie; 
et les- uns ordenèrent' ceu qu'ils avoioit {vomis en 
certaines manièrw et les autres en antres manières. 
Et toutes votes ne soufiisoient point les voies esleues 
pour lever les sommes qu'ils avoimt promises. Si fut 
adviséparles plus sages que pour avoir aide soi^sant^ 
h maÎHS de charge de puefile, estoient les aides coid- 
munes phis convenables, coaome sont impositions et 
gabelles. Si se accordèrent pluseurs et fut advisé que 
on mettroit sus l'impoutton de 12 d. par livre sur 
toutes douées et xx frans sur cbaacun muy de sel pour 
gabelle, et que on niettroit ces aides sus, le premî^ 
jour de mars dessusdit. Et pour ce furent criées à 
Paris et ordené qu'elles hissent mises à fuer*. Et ledit 

I. Var. atûdrtiil.— S. V«r. aj, AJaMP, — 3, MtiMJi prix «t adjngéet. 
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premier jour de mars, pour ce que on les voult com- 
mender à lever es haDes de Paris, s'esmut le pueple et 
fist ceu que dessus est dit. En oultre ils alèrent en une 
maison asùse en Grève appellée la maison de la ville, 
en laquelle avoît bien ij" mailfês de plomb qui avoient 
esté fais longtemps par devant par l'ordenance de 
Mess. Hugues Aubriot lors prëvost et cappitaine de 
Paris pour envoler au connestable de France qui lora 
estoit, pour une chevauchée qu'il faisoit contre les 
Anglois, et ilz n'y furent pas envoïez et pour ce furent 
mis en lad . maison en garde et depost. Lesquelx mailler, 
ceulx de Paris prindrent et alèrent en chastellet et 
froissèrentetrompirentleshuis de laiens, et délivrèrent 
tous les prisonniers qui estoient dedens pour quelque 
cas qu'ilz fussent emprisonnez. Et après alèrent en la 
court de l'évesque de Paris et rompirent toutes les 
|msons et délivrèrent tous les prisonniers, comme ils 
avoient fait en chastellet, et ceulx niesmes qui estoient 
en oubliete. Et pour ce qu'il y en avoit aucuns si ma- 
lades et en si petit point qu'ilz ne povôient aler, ilz les 
portèrent en l'é^se Notre dame de Paris les uns, et 
les antres en l'ostel-Dieu, et aussi délivrèrent Messire 
Hugues Aubriot et le firent monter sur un petit cheval ' 
et le menèrent en son hostel et en vouldrent faire leur 
cappitaine, mais il ne le voult pas. Et se tindrent en 
leur fureur l'endemain toute jour et lors estoit le Roy 
au bois de Vincennes et alèrent vers luy ceulx qui 
porent partir de Paris et aucims de ses ofBciers 
ausù. 

Item, ta sepmaine ensuivant, l'évesque, l'université 

( . Var. un eKeral ilaite. 
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de Paris- et grant quaDlité des coUè{{es d'icelle viUe 
furent par devers le Roy audit bois et lui supplièreot 
comment il voulsist quitter et pardonner à ceulx de 
Paris qui avoient fait les choses dessusdites, lequel 
après requestes et supplications à lui faites par plu- 
seurs fois leur pardonna parmi ce que quarante, telx 
comme lui sembleroit, seroieut exécutés et mis à 
mort pour la cause dessusdite. Et pour celle cause 
en furent pluseurs prins et mis en chastellet, mais il 
n'en y ot que xiii ou xiiii exécutez pour ce que le 
commun de lad. ville s'esmut de rechef pour ladite 
exécution. 

K demourèrent les choses en tel estât jusques au 
xvii' jour dudit mois de mars, que le roy se parti du 
bois* pour aler à Rouan, pour ce que en lad. ville de 
Rouan avoit eu une semblable esnieute de pue[4e 
d'icelle viUe et pour la cause que avoit esté à Paris. 
Et le samedy xxix* jour dudit mois de mars l'an des- 
susdit, veille de Pasques flouries, environ diso^, 
entra* le Roy en lad. ville de Rouan. Hais avant ceu 
qu'il y entrast, ce jour mesmes, entre prime et tierce 
avoient esté faites les choses qui s'ensuivent. Premiè- 
rement six des plus coupables de la commotion faite 
en lad. ville fiurent prins et mis en la main du roy et 
fut le bâtant de la cloche de la ville prins et osté par 
les gens du roy et porté en son chastel*. Item furent, 
par le commandement du roy fait solenmelment, 
toutes les armeures et hamois de lad. ville et ausû 
toutes les chaynes portées oudit chastel. Item fut 
abatue la porte de lad. ville par devers Ste Katerine, 

1. pe Vinoraiwi. — 3. V«r. It roy ala dtvani. — 3. V«r. hoitel. 
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nommée la porte de Hart^vilte, par les gens de lad. 
ville. Et ces choses accomplies, le Roy, à l'eure des- 
susdite, entra en lad. ville de Rouan comme dit est 
par bd. porte sbatue et y fut reoeu à grant joie et ea 
grant révérence, humilité et obéissance. 

Et quant le Roy ot demeuré par aucuns jours à 
Rouan, ii s'en retourna en France, mais pour ce que 
ceulx de Paris n'estoient pas encore appaisiez ne en 
telle obéissance vers le Roy comme ils deussent, il 
n'ala pas en lad. ville de Paris, jàsoit ce que ceidx 
d'icelle ville le requerissent à grant instance^ mais ala 
à Compiengne, à Heaux et à Helun. 

£t par tout le temps dessusdit estoit ledit duc d'An- 
jou en Avignon et le duc de Berry en I^nguedoc, là où 
il trouvoit petite obéissance des habitants des bonnes 
villes et aussi par cellui temps dura la note, guerre et 
débat entre le comte de Flandres et ceulx de Gand et y 
ot des batailles entre leurs gens aucune fois pour l'une 
des parties et l'autre fois pour l'autre, et se retrait le 
conte à Bruges qui se tenoît de sa partie et aussi 
faisoient ceulx du pays du Franc. Et en cellui estât 
demourajusques au tiers jour de may 1382 à laquelle 
journée s'esmurent ceulx de Gand et alèrent vers 
Bruges là où ledit conte estoit. Et quant ledit conte 
soeut leur venue, cukiant qye tous ceulx de Bruges lui 
fussent bons et loyaux, fîst armer les gens d'armes 
estans avecques lui et ceulx de lad. ville de Bruges et 
yssi de la dite ville pour aler combatre contre les des- 
susdiz de Gand qui avoient cappitaine un appelle Phi- 
lippe Artevelle. Et quant ledit conte cuida soy com- 
batre aveques ceulx qui estoient issus de Bruges avec 
lui ccHitre les dessusdis de Gand, une grant partie de 



Digilizciby Google 



6 PARUE INÉDITE 

ceulx de lad. ville de Bruges se tournèrent contre bii 
et se mistrent en l'aide de ses mm^Diis. Si ccmvint que 
ledit conte se retraïst à Bruges et ledit Artevelle et 
ceulx de sa compajgnie le suirent et entrèrent en lad. 
ville de Bruges, en laquelle ils tuèrent pluseurs des ha- 
bitans d'icelle et aussi pillèrent et robèrent les biens 
à leur volunté et par espèdal tous les Inens qu'ilz 
trouvèrent en l'oetel dudit conte et en envolèrent 
grant foison en lad. ville de Gand. Et ledit conte se 
sauva et se parti de ladite ville et se retray ai la ville 
de lisle. Et quant ceulx de Gand orent fait tout leur 
plaisir en lad. ville de Bruges, ils se partirent et em- 
menèrent aveques eulx des gens de lad. ville de Bruges 
tant et telx comme bon leur sembla pour hcwtages, et 
s'alèrent mettre à siège devant la ville de Audenarde, 
laquelle se tenoit pour ledit conte et en laquelle 
estoient pluseurs gens d'armes que ledit conte y avoit 



Item, oudit mois de may le Roy ala à Saint-Denys ' 
à l'enterrage de la comtesse d'Arthois, mère dudit 
conte de Flandres, qui un pou avant estoit tre^Ktssée 
à Arras et en avoit-en apporté le corps à S. Denis, là 
où il devoit estre enterré. Et là ceulx de Paris en- 
volèrent devers le Roy le prévost des marchans de 
ladite ville et pluseurs autres pour ce qu'ils savoient 
bien qu'ils n' estoient pas en la grâce du Roy, car cha- 
cun jour ilz se portoient fieremoit et hautement contre 
ses gens et officiers et ne lui vouloient faire aucune 
aide ne pour le fÎEUt de sa guerre maintenir, ne pour 



1. OutIm VI ^oit k l'afabaye de Saut-Dniii le f 4 n 
DenûlelT. 
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son eatat. Si requirent et supplièrent audit Roy, ledit 
prévoflt des nurcbans et ceulx de sa compaignie qu'il 
lui pleust que les habitans de sa bonoe ville de l^ris 
fussent en sa bonne grftce, car il lui vouloîent faire 
service et obéissance si comme il appartenoit, comme 
à leur droit seigneur naturel et souverain; et jàsoit 
ce que pluseurs de lad. ville se fussent portez envers 
le Roy et ses ofîicia^ autrement qu'il ne dévoient, 
et leur eus8«it donné petite ou nulle obéissance depuis 
qu'il avoient usé des maillez comme dit est, le Roy et 
son coBsdl qui tousjours cuidoient par débonnaireté 
les ramener en bonne voie et mettre en obéissance là 
où il dévoient estre, leur pardonna de rechief ce qu'ilz 
avoient meffait depuis le premier pardon fait au bois 
de Vincennes dont dessus est faite mention. Et ilz ac- 
cordèrent au Roy pour la ville et vicomte de Paris à 
lui faire aide de iiif* mille frans, et aprè» ilz requirent 
au Roy comme il voulàst aler visiter sa bonne ville 
de Paris. 

Item, ledit duc d'Anjou qui en ce temps estoit en- 
core en AvigncMi et avoit ordené son fait pour aler ou 
royaume de Noples et mandé et assemblé ses gens 
qu'il devrât mener aveques lui, parti ou mois de juing 
ensuivant mil ccc iiii" et deux dessusdit pour aler oudit 
royaume de Naples, et le conte de Savoie aveques lui, 
et avoit le dit duc d'Anjou prins le nom et le titre de 
duc de Calabre, car le Pape lui avoit donné le ducbié, 
et lui en avoit fait le dit duc bommage. 

Et tenoit on que le dit duc en enmenoit aveques 
lui de iiij a v" bommes d'armes, sanz archiez et arba- 
lestriers. 

Item, en la saison d'iceluy esté, le roy ala à Mon- 
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tai^s ' et tcnoit-oD fermement qu'il deust aler en 
GuienDe, car il avoit esté conseillié et délibéré qu'il 
estoit expédient qu'il y alast en sa personne. 

Item en celle saison Mess. Aymon, filz du roi d'An- 
^eterre derrenier mort, conte de Cantebruge^ qui 
estoit passé ou royaume de Portigal, et en sa compal- 
gnie grant foison d'Anglois gens d'armes et archiers 
pour faire guerre au roy de Castelle par le moy^i de 
l'aide du roy de Portigal qui s'estoit aliez aveques les 
diz Anglois, nonobstant que par avant il se fust aliez 
avec le dit roy de Castelle, ne pot pas accomplir oeu 
qu'il cuidoit faire ; car tantost que les diz An|^ois fu- 
rent descendus oudit royaume de Portigal, te roy de 
Caste^ envoia grant foison de gens d'armes encontre 
les diz An^ois pour garder qu'ilz n'entrassent en Cas- 
telle, et ainsi demourèrent les dis Anglois ou royaume 
de Portigal long temps, au grant dommage du roy et 
du royaume de Portigal. 

Et en la saison de l'esté dessusdit mil trois cent qua- 
tre-vingt-deux, le dit roy de Castdle entra ou dit 
royaume de Portigal si fort et si puissant de gens 
d'armes que les diz roy de Portigal et Anglois furent 
contraincs de faire traictié aveques lui, par lequel 



1. JelcTou cependant le* 30, S3, M, S6et 37 nuii Helnnien j«ia 
i Creil, Helnu, Corapiègae et ManbuiiHHi j en julllrt dam ce* deux 
dernitm loealitét, etc. Ce n'e« qae le 38 «eptembre que je Toia nne 
pièce datée du cUtean de Montai^) item le 9 octobre. '—Le rdigienx 
de Saint-Denis dit qoe le roi, qui étoït aniTf i Saint-Deai* le IS aoAt, 
y prit l'oriflaioiiie le 19 et lerint le 19 i Vincennea. Mail Piem d'Or- 
gemont n'a pai pn le tromper tnr ce point, et dan* l'idnéraire de 
Chariei VI, qoe j'ai relevé atec loin lur le* r^iitrea du Uéior de* 
charte*, je voii ce prince le 3 août i Vy-amvAiaae, le 3 k Saint-Maard de 
Soiuoni, le 7 et le 13 aauii Saint-Uaard, le 30 k M«ux(èt requête* de 
l'hAtd). 
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traïctié le dit roy de Poitigal renonça aux aliances 
qu'il avoit avec les diz Apglois, et promist et jura 
d'aider et confortor d'ores en avant le dit roy de Cas- 
teUe contre les diz Anglois s'il en estoit besoïng; et 
les diz Ângloift se deurent partir et partirent du dit 
royaume de Portigal et jurèrent solennelment qu'ilz 
s'en yroient en An^^eterre sans meflaire par mer ne 
par terre à aucuns des subgiez amis ou aliez du roy 
de France ne du roy de Castelle, et avant ce qu'ilz 
meiffeissent ou peussent meflaire chacun d'iceulx iroit 
en sa maison. Et pour ce que les diz Anglois n'avoient 
aucuns vaisseaux pour eux en aler par mer, le dit roy 
de Castelle leur en presta et ilz promistrent et jurè- 
rent les lui renvoier tantost qu'ilz seroient descendus 
en Ân^eterre. 

Et pour ce que en traictant les choses dessus dites 
le dit conte de Cantebruge se nommoit fîlz du roy de 
France et d'Angleterre le dit roy de Castelle ne voult pas- 
ser ni accorder les lettres esqueltes le dit conte mettoît 
ce titre, et convint qu'il ostast filz du roy de France., 
et qu'il mist seulement p,h du royr d'Angleterre. 

Item en celle saison le roy qui voulentiers eust mis 
accort entre le conte de Flandres et les Flamens qui. 
estaient à siège devant la dicte ville de Audenarde, 
cnvoia messages à Toumay notables pour traictier 
entre les parties, c'est assavoir Tevesque de Laon^ 
Hess. Amault de Corbie, premier président de parle- 
ment, et Mes. Ënguerran de Hedin ', seigneur de Chas- 
teauvillain, lesquelx messages du roy, quant ilz furent 

I . Pliu habitnellemeDt, et métat ici «lui* le Hi, Ccùilin, nommé EId- 
gunriDd d'Eadiu , loldit de fertane qni joua un trè»-gnkiid rAle au 
XTT* Hèclc, « d^TiDi hd trts-graiid w' 
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à Toumay, envoièroit b Pfaelippe Artevelle cappitaine 
des diz FlameDs lettres par lesquelles Uz lui signifîoient 
qu'ilz estoient veouz à Toumay du commandement 
du roy pour parler à lui et à autres de Flandres et qu'il 
leur envoiast un saufconduit pour aler parler à eulx^ 
lequel Phelippe Artevelle leur respondJt par la ma- 
nière qui s'ensuit : 

a Très nobles et très baulx seigneurs, nous avons 
« receu et veu vostres lettres à nous envoiées faisans 
« mencion que nous tous envoiesmes lettres de sauf- 

■ conduit pour certaines personnes en voz dites let- 
« très expressées, sur lesquelles vostres très nobleteiz 
« plaise assavoir que nous envoirons très volentiers 
• lettres de saufconduit aux dites personnes, en telle 

■ manière que toutes les forteresses et villes qui sont 
ir closes et fermées contre la ville de Gand soient des- 
« closes et ouvertes à la volunté de la dite ville de 
« Gand, ainsi que nous chargames à ceux qui derre- 
« nierement pour icelle mesme chose furent «ivoiez 

■ par deçà. Nostre Sire soit garde de vous. Escript à 

■ Gand le x' jour d'octobre. 

u Phelippe Artevelle et ses compaïgnons. n 

Quant les diz seigneurs du conseil du roy qui avoient 
esté envtnez à Toumay par le roy, comme dessus est 
dit, orent veues les lettres dessus transcriptes du dit 
Phelippe Artevelle et ses compaïgnons, ilz renvoièrent 
de rechief par devers les diz Flamens et leur rescrips- 
rent comme ilz voulussent envoier le dit saufconduit, 
car se les diz conseillers du roy avoient parlé aux diz 
Flamens ils créoient fermement qu'il y auroit bon 
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apptHDtement et bonne coiiclusi<xi en la besoiogiie 
selon ce que le roy le vouloit et desiroit. K renvoie- 
rent les diz Pbelippe Arterelle et ses compaignons Fla- 
juens, de rechief, autres lettres doat la teneur s'ensuit. 

u Très chiers et grans seigneurs receu par nous 
« Tostres lettres et bien entendu le contenu en icelles, 
a sur lesquelles tous plaise savoir que en nulle ma- 
« nière ne povons envoyer lettres de saufeonduit ne 
a avoir autre déliberacion ne advis sur ce que vous 
« avez escript, si ce n'est que vous apportez la chose à 
« comme autreCfois escript nous avons. Et p<»ir ce 
« qu'a nous semble que vous n'estes pas chai^;és d'ap- 
« porter ainsi que autrefibîs vous a esté escript, si est 
« il que nous vous prions que de ce vous veuillez lais- 
« SCT de travailler et en bonne paix, car autremoit 
« l'entente du conuuun pals n'est mie que on baUlera 
« autres lettres à aucune personne si ce nest que les 
« forteresses soient descloses. £t nous semble que 
« vous pourriez bien croire de ceu que dit est. Car 
« nous tenriemes, comment que nous sommes petit et 
V povres, aussi voulentiers ceu que nous parleriemes 
•c comment feroient les grans seigneurs. Nostre Sei- 
I gneur vous ait en sa sainte garde. Escript a Edelaer 
« lexiv'jour d'octobre. 

<c Pbelippe Artevelle et ses compaignons. » 

Quant les gens du roy estans à Toumay orent receu 
ces lettres ilz se partirent et rapportèrent au roy ceu 
qu'il avoient trouvé es diz Flamens et pour ceste 
cause le roy ot conseil et delibéracion de laissier son 
voyage qu'il avoit entrepris en Guienne et 6st sa se- 
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monce pour aler en Flandres, et cepeadant le duc de 
Berry vint de la Langued'oc en France dev^s le roy 
pour lui dire Testât du pals de par de là. 

Si fut le roy assembler son conseil pour savoir qu'il 
avoit à faire et pour ce que aucuns du dit conseil te- 
noient qu'il n'estoit pas bon que le roy alast en sa 
personne en Flandres et les autres tenoient le con- 
trtùre, délibéré fut qu'il yroit jusques à Arras et la se 
prendroit la conclusion de ceu qu'il se devroit faire. 
El fat le roy à Arras le vii*, le viii* et le ix" jour de 
novembre lan mil ccc Izxzij. Et après se parti et ala 
à Lens en Arthois, et de la à Seclin : et le mercredi 
xix* jour du mois de novembre parti le roy de Seclin 
pour aler en Flandres et passa lui et son ost en ba- 
tailles ordenées par devant la ville de Lisle, et faîsoient 
l'avantgarde le connestable, les mareschaux et le sire 
de Sempy, et avoientpar estimacion deux mille lances, 
cinq cents arbalestriers, quatre cents arcfaiers; mille 
et cinq cents variez armez de jaques et de haches. Et 
après estoit la bataille du roy, en laquelle estoient, 
aveques le roy, les ducs de Boui^oingne* et de Bour- 
bon, les contes de Saint Pot et de la Marche et plu- 
seurs autres : le Seigneur de Coucy, l'amiral de la mer,' 
l'evesque de Beauvaiz chancelier de France : et estoient 
bien en celle bataille par estimacioD trois mille cheva- 



t. Voir àant dotn FUocher, t. m, p. SSS, la douu de pliuieur* 
•ôfoenn qni fiimit iBoKbec tu I38S, ebp. S67 It liit« de* don* que 
le doc de Bourgogne fit en cette oocuion t quelqœt-aiu d'entre enx. Je 
neuii lî ces li*te*, tirées du compte d'Amïot Arnaat, leceveur général 
dei financei du duc pour 1!I82, difl^rent d'nne autre liile qu'on dit être 
duu l'éditian donnée par H. Gachard de l'Iiiuoîre des duca de Bour- 
gogne, de H. de Barente, 1. 606. (Cbr. rhnée, p. 109, n. t.) CeM le 
■eut détail que j'aie >u de l'armée de Flandre. 
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liers et eacuiers, deux cents arbalestriers, six vii^;ts* 
ardiiers; et après estoit le charroy, le sommage et le 
commun, et puis chevauchoit l'arrièregarde eu la- 
qudle estoieut les contes de Blois, de Harecourt et 
pluseurs autres grans seigneurs, et y avoit par estima- 
cimi mil et cinq cents lances et »x cents variez armez. 
Et en chevauchant vas le pont de Commines pour 
passer la ripviere du liz, nouvelles vindrent au roy* 
que le ccmnestable, le mareschal de Sancerre et les 
autres de l'avantgarde avoient gaingnié le pont et pas- 
sage de Commines sur la rivière du Lis. Et jàsoit ce 
que par avant les gens du dit conte de Flandres eussent 
gaengné le dit passage, toutevoies l'avoient, depuis, 
les Flamois recouvré sur eulx, car Phelippe Artevelle, 
cappitaine des diz Flamans y avoient envoie bien six 
mille' Flamens armez avec grant foison d'abillemens 
comme de canons, ribaudequins et autres qui gar- 
dèrent le dit pont après ce qu'il l'orent recouvré sur 
les gens du conte comme dit est. Hais les dites gens 
du roy, de l'avantgarde, regaingnèrent sur les diz Fla- 
mens le dit pont et passage à force d'armes et par la 
vaillance de leurs personnes, et en passèrent pluseurs 
la dite rivière en petitz basteaux. Et tant que celle 
journée touz ceulx de l'avantgarde passèrent la dite 



). V.r. ikttiu. 

3. L'tutear étoît éridemment dans le eorpt d'armé« du roï et pro))*- 
blemcnt peH de h peraoïme, c'eat M qui rétnlte de l'exsadtade dt m 
cfaroDologie et des piècei officielle* ici tnuueritM. Le chr. inpp. Ir. 
if 133A, (jiiî ■ no chapitre trè«-dM«ill£ aor l'expUilioii de Pluidrei, dit 
ici que : Li uniiaiix de Fitnobe envola de*ert CommiDes Jehan de 
Nant, le lire de Ste-Ooix, Goeiat de Bonbenh et le igr de Tmtrrille qui 
défirent SlOO Flamands mit Hetinei. 

8, Vtr. tàxcaili. 
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rmere du Us. Et ce mesme jour se logea le roy en 
plains champs d'autre part de la dite miere pour ce 
que le dit pont estoit deq>eci^ et ne povoit l'ost du 
roy passer. Et cellui jour le dît PheUppe Artevelle oy 
nouvelles que les gens du roy avcnent gaengnié le dit 
pont et passage et que les gens qu'il y avoit ordenez 
s'en estoient fouiz et pluseurs y avoient esté mors. Si 
enroia, celle nuit environ mîenuit, environ ouit mile 
namens armez pour cuidier icellui pont et passage re- 
gaengnier et y envoia un sien compaignon appelle 
Pierre du Boa avecques les diz Flamens comme leur 
chief, et y avoit une femme qui portoit sa banière, et 
lui avoit ardenée par sorcerie ' si comme on disoit. Et 
quant ils fiirâit ]H-es de nos gens, U les trouvèrent 
aux champs touz armés et coururent sus première- 
ment à la partie où estoit le dit seigneur de Sempy 
qui n'avoit que six vingt lances, lequd les attendi et 
omnbali k eulx très vaillamment, et tantost survindrent 
le connestabte, le mareschal de Sancerre et de leurs 
gens une partie et coururent sus aux diz Flamens et 
tantost les desconfirent et y en ot de mors en la fiaoe 
six cens et plus et les autres s'enfouyrent et y fut tuée 
ladite femme qui portoit U baniere, et le dit Pierre 
du Bos leur cappitaine s'enfouy tout navré si comme 
<»i disoit. 

Et le Juedi ensuivant, xx* jour du dit mois de No- 
vembre, le roy passa la dite rivière du lis au dît pont 
de Commines, et tout son ost et ses gens, et se logea 
sur les champs à demie lieue près, sur le chemin en 
alantà Yppre. Et le vendredi xxi* jour du dit mois ap- 

I. F«iniiie<leneHU(iw-AiHw<i(#,iiaiaDiéeHarieJctnid.(air. lOSOT.) 
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portèrent ceulz d'Yppre les clefs de ta dite ville. Et le 
samedi xxii* jour d'icdlui mois de novonbre se des- 
lo^ le roy et s'ala U^er devant Yppre* au plus près, 
sans ce que l'en se logeast dedans la dite ville, mais 
bien s'aloient refrescbir de jours en icelle les gens 
de l'ost et retouivoient au soir en l'ost, et furent 
mises les armes du roy et les banieres en l'ostel de 
la dite ville d'Yppre et celles du conte de Flandres 
auprès, plus bas. £t cria4'en en la dite ville de par 
le roy que nul n'y prist rien sans paier et {^useurs 
autres cris y fist-tm de par le roy. Et icellui samedi 
vindrent ceulx de la vallée de Cassd eulx rendre au 
roy et n'y avoit homme ne femme ou paîs jusque» 
à Gand qui ne portast la crcùx blanche, et icellui sa- 
medi la ville de Popelli^pcs fut toute arse et pill^ : el 
le vendredi précédent l'avoit esté Messines et Vervin. 
Item le Dimuiche xxiii* jour dudit mois de no- 
vemlH% vindrent devant le roy, ea son logeis, les- 
boui^<H8 et habitans de kt viUe d'Yppre^ sans cbappe- 
ron, tous à g»ioulz et mains jointes, et lui crièrent 
mercy touz à une voix et lui suppUèrent, comme à leor 
s^^Kur souverain, que les faultes, désobéissances et 
rébellions qu'ils avoient Eûtes ou temps passé contre 
le roy et le royaume et le conte de Flandres, il leur 
voulsût pardonner : à quoy le roy les receupt parmy 
certains poins (pÂ ensuivent. C'est assavoir qu'ils ju- 
rèrent là {«esenteinent sur sainctes euvangilles de Dieu 



i. La dironiqne mpp. fr. n° tS36 dit que la rcdditioD ifYpret fut 
duc t un itvjtr nomné Gwllanmc Leroai, qai fit graiil outmmdiri* 
CD alkiit ptriemenur tenl t ceax d'YpKi. — Il leur amoit per»iMdé de 
le rendre et anroit amené «tcc loi Jaoq du Bo*, lenr capitaine.— Le roi 
tMToytk k Ypni Jehan de Nuil et ^ fit porter le* bannîtrei. 
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qu'Us tenoient et tendroient à touzjoursmais, sans en- 
fraîndre, le roy et ses successeurs roys de France pour 
leur seigneur souverain, et lui aideront de tout leur 
povoir, obéiront et le serviront envers touz et contre 
touz qui pevent vivre et mourir, comme à leur droit 
sngneur souverain, et par espécîal contre les Anglois, 
et au conte de Flandres comme à leur droit seigneur 
naturel. Item que touz ceulx de la dite ville d'Yppre 
qui ont esté ou sont devers les Anglois pour traictier 
aveques eux et ceulx qui sont aveques Hielippe Arte- 
velle, en l'ost d'Audenarde ou ailleurs, ilz tendront 
pour faulx, mauvais et traistres, et les baniront solen- 
nelment à tousjours de la dite ville et de leur com- 
paingnie, et leurs maisons et habitations quelconques 
abatront et feront abatte et démt^, ou cas toutesvoies 
que dedans mardi, ensuivant xxV jour du dit mois de 
novembre, ilz ne seront retournez en la dite ville 
comme vrais obëissans et subgiez du roy et du conte 
de Flandres par la manière que dit est dessus. Item 
que se aucunes fédérations ou aliances ont esté faites 
par eulx aveques les Anglois, ilz ne les tendront en 
aucune manière. Item que toutes manières de hamois, 
ribaudequins et autres abillemens de guerre quel- 
conques, ilz apporteront, chacun ceu qu'il en auront, 
au roy, cellui jour, pour en faire sa volenté ; et parmy 
ces poins, réservé au roy certains autres à sa volenté, 
le roy leur quitta remist et pardonna toutes les dites 
faultes et rebellions aveques toute paine corporelle et 
civille, et leur promist en parole de roy les tenir et 
garder à son povoir de toute force et de tous griefe, 
envers tous et contre tous qui pevent vivre et mourir, 
tant comme ilz se vouldront gouverner en la mamère 
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clessus dite. Et de ce furent accordéez lettres d'une 
partie et d'autre. 

Item, après les choses dessus dites, fut parlé aux 
dessus diz d'Yppre, de par le roy, du scisme qui est 
en l'élise, et leur dist-on que onques, puis qu'il creu- 
rent en Berthelemy, bien ne vint à eulx ne au pais, 
et qu'il convenoit qu'il créussent comme le Roy et que 
en ce ne povoient errer. A quoi respondireut que très 
voulentiers ils croiroient et feroient tout ce que le 
Roy et le Conte de Flandres vouldroient. Et après ce 
alerent les dessus diz d'Yppre au logis du conte de 
Flandres pour lui crier mercv comme ilz avpient fait 
au Roy, lequel les y receuj^ fors trois qu'il renvota 
devers le Roy, les mains liées, et orent tantost les testes 
couppées : desquelx estoit l'un le cappitaine d'Yppre 
et l'autre le cappitaine du pont de Commines qui avoit 
tenu le dit pont contre les gens du Roy, et le tiers 
estoit leur compaignou. 

Item, le lundi xxrr' jour du dit mois de novembre, 
vindrent nouvelles au Roy que leduc de Berry, soooii- 
cle, venoit devers lui en l'ost, et gisoit celle nuit à Lisle, 
et pour ce ne se deslc^ point le Roy de là ou il estoit, 
le lendemain xxv* jour du dit mois. Et aussi vindrent 
nouvelles au Roy que Phelippe Artevelle gisoit cette 
nuit aRoliers, accompaigné de grant foison de Flamens 
armez; et disoient aucuns qu'il venoit pour com- 
foatre le Roy : les autres disoient qu'il s'enfuyoit à 
Bruges poiu: garder la ville. 

Item, le dit xxv" jour de novembre le duc de Berry 
vint en l'ost du Roy avant disner, et ce jour envoia le 
Roy de ses chevaucbeurs à Roliers ou estoit Philippe 
Artevelle et son ost logiez, lesquek chevaucbeurs rap- 
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portèrent pour vérité que le dit Plielipi)e Artevelle 
et ses Flametis s'estoient deslogiez cclluï jour après 
disDer et venuz logier à un village près du logis du 
Roy à environ lieue et demie. 

Item le Jeudi xxvii* jour du dit mois de Dovembre^ 
le Roy et ses gens qui savoient le dît Phelippe Artevelle 
et ses Flamens estre aux champs près d'eulx, se mis- 
trent en ordenance et en batailles et se mistrent à che- 
min pour aler contre les diz Flamens et les approuchè- 
rent tant que les diz Flamens povolent traire jusques 
au lieu là où estoït l'avantgarde du Roy. Toutevoies 
les gens du Roy s'approucherent d'eulx et leur couru' 
rent sus sur une petite raontaigne, là ou estoieot le dit 
Phelippe Artevelle et ses Flamens près d'un petit vil- 
lageappellé Rosebech. £t tantost furent iceulx Flamens 
desconfiz qui estoient bien en nombi% de quarante 
mille, si comme on povoit estimer. Et Furent vingt cinq 
mille ou plus des diz Flamens mors sur la place, entre 
lesquelx fut mort le dit Phelippe Artevelle, et aveques 
ce furent mors grant foison des diz Flamens qui s'en- 
fuioient, en la chasse que on fist après eulx. Et toute 
celle journée demoura le Roy en son logis. 

Item, le vendredi xxviii* jour du dit mois de no- 
vembre, le Roy parti de son logis et ala à Thourot. 

Et le xxix' jour d'icellui mois vindrent ceulx de 
Bruges ' eulx rendre à lui, lesquelx le Roy receuptpar 

I . Le Uxte, ou au moiDS une mention officielle et très-détailtée de U 
convention conientie par les habitants de Brugei, est donné in exitruo 
dans la Chroai^ut rimiedti Iroailei de Flandrei. LiWe, 1813,lD~8,p. 106. 
U est visible que l'auleur de la eontinualion avoit celle jii^ce sous les yrax 
quand il en donnoit l'analyse ci-jointe, qui est d'une exactitude scrupu- 
leuse. Mais <tans la ehromifue rlntie, ou assigne à celle pièce U date du 
30 (ei uon du ÏO) novembre à Torlioalt ou Tborond. 
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letraictié qui s'ensuit. C'est assavoir qu'ilz tendront^ 
d'oresenavant, à touz jours, le Roy et ses successeurs 
Roys de France à leur seigneur souverain, et à lui et à 
ses lieuxtenans, baillys, prevosts, sei^ens et autres offi- 
ciers quelconques obéiront, et ressortiront en son 
parlement à Paris en cas de ressort et souveraineté 
et lui garderont ses droiz royaulx et les tendront sans 
oufraindre. 

Iton, que toutes federacions faites ou consenties à 
faire par eulx ou aucuns d'eulx, ou par autres pour eulx 
et en leurs noms, avecques Anglois ou autres ennemis 
du Roy, tant du temps de Jaques et Phelippe Artevelle 
comme d'autres temps, en quelque manière que ce 
soit, ilz tendront pour nulles et comme cassées et 
vaines et de nul etTôt, sanz y ent^idre en aucune ma- 
nière, et de fait les apporteront au Roy. 

Item, que de tout leur povoir il dommageront 
d'ores-en-avant et grèveront les ennemis du roy et du 
royaume, leurs allez et bien vueillans et par espécial les 
Anglois, et ne leur donneront conseil, confort ne aide 
de gens, de biens, de vivres ne autrement en aucune 
manière, et ne conversertait avecques eulx en marchan- 
dises, ne autrement, si ce n'est du congié et licence 
du Roy et de leur seigneur. 

Item, qu'ilz paieront au Roy six vingt mille francs, 
cent cbars chargiez de pain et cent tonneaux de vin^ 
lesquelx ilz dévoient faire admener en l'ost du Roy à 
leurs despens. Et des diz six vingt mille frans paieront 
soixante mille comptans, et des autres soixante mille 
bailleront hostages pour paier à certains termes. Et 
aussi se declaireront pour la partie du Pape Clément, 
si comme il est dit de ceulx d'ippre. 
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porlèreDl pour vérité que k jurèrent sur 

et ses Flameiis s'estoïent d' mlir ferme- 

disner et venuz logier à / jy leur par^ 

Roy à environ lieue et d «da confer- 

Item le Jeudi xxvii*. l •met ceu^ 
le Roy et ses gens qi'' • t ' 
et ses Flamens est' '. ^ )e R' 



->y de Fr- 

-achevins, bourçoi* 

„ deGand, Salut. Comme 

L^ellions et désobéissances qui 

"^ . entre nostre très chier et féal cousin 

..; t'landres,etTousetles autres du dit pals 

l'iandres, nous eussions envoiez nos messages 

, soiennelz, et par iceuk rescript à une partie et à 

t l'autre, que des diz descors rébellions et désobéis- 

« sances, Nous, en notre personne, voulions oong- 

« Doistre, comme seigneur souverain de l'une partie 

■ et de l'autre, et que à chacune partie ferions sur tout 

a raison et justice, ou ferions faire en notre parlement 

a à Paris; à quoy nostre dit cousin se soit du tout 

« soubzmis à nostre volenté et ordenance. Et vous , 

« la partie du paîs dessus dit, n'ayez voulu entendre 

« au contenu en noz dites lettres ne respondre à nos 

« diz messages, ne ad ce que commandé et enchaîné 

<c leur avions pour la cause dessus dite, comme à mes 

tt s^es mToiés de par vostre seigneur souverain, ains 

« aient esté aucuns porteurs de lettres détenuz, et 

o pour ce soïons entrez en icellui paîs de Flandres 
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en vostre parlement à 
•in s'est du tout soub- 
'ce, et nous, la partie 
' *dre au contmu de 
* * ^-w diz messaiges, 
- ■ ié leur aviez, 
ssages solen-' 
'■ souverain' 

*eurs de 
de h ^8 e„. 

.. mis à grani .,or„ 

-iiamps pour nous gre\^ i 

u povoir, et iceulx à l'aide de u.. 
H combatuz et desconfiz : Savoir vous la.- 
K éviter l'efiiiûon de sang humain et poui , 
K compassion que nous avons de no» su^ez, et aua.. 
X pour considération de ce que vous avez touzjours 
K esté plus enclins à obéir à noz prédécesseurs rc^s de 
* France et à nous que nulz autres des bonnes villes 
K de Flandres, et pour toujours nourrir paix , con- 
t corde et amour entre nostre dit cousin et vous , 
I avant que nous procédons contre vous, oultre, par. 
» voie de fait, nous, encore de rechief, de notre grâce 
n espécîale et d'abondant, vous offrons de olr en nostre 
K personne, comme vostre seigneur souverain, toutes 
I les causes et raisons que dire et proposer vouldrez 
K sur les diz descors et rébellions, se ad ce voulez en- 
K tendre, et de vous faire sur tout raison justice et 
t grâce avec , là ou elle escberra. Et pour touzjours 
K avoir Dieu et raison devers nous, et vous mettre en 
n votre tort, vous envoïons pour sommation finale 
■s ces présentes par cest messages, affm que par lui 
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Lesquelles choses îlz accordèrent et jurèrent sur 
sauvâtes euvangiUes de Dieu tenir et accomplir ferme- 
ment, sans enfraindre, et, panny ce, le Roy leur par- 
donna et quitta touz mefTais et leur accoixla confer- 
mer leurs privilèges royaulx, et faire confermer ceuU 
du conte. 

Item, le xxx* jour du mois de novembre le Roy et 
son ost alèrent logier à Rolliers, et de là envoia aux 
habitants de Gand unes lettres ouvertes et patentes 
scellées de son seel desquelles la teneur s'ensuit : 

« Charles, par la griice de Dieu, Roy de France, 
« aux Bourguemaistres, Haleurs, Eschevins, boui^ois 
a et habitans de la bonne ville de Gand, Salut. Comme 
« pour les descors, rébellions et désobéissances qui 
« ont esté et sont entre nostre très cbier et féal cousin 
« lecontede Flandres, etvouset les autres du dit pals 
« de Flandres, nous eussions envoiez nos messages 
a solennelz, et par iceulx rescript à une partie et à 
a l'autre, que des diz descors rébellions et désobéis- 
« sauces. Nous, en notre personne, voulions cong- 
n noistre, comme seigneur souverain de l'une partie 
« et de l'autre, et que à chacune partie ferions sur tout 
« raison et justice, ou ferions faire en notre parlement 
« à Paris; à quoy nostre dit cousin se soit du tout 
« soubznùs à nostre volenté et ordenance. Et vous, 
«c la partie du pais dessus dit, n'ayez voulu entendre 
a au contenu en noz dites lettres ne respondre à nos 
a diz messages, ne ad ce que commandé et enchaîné 
« leur avions pour la cause dessus dite, comme à mes 
« sages envoies de par vostre seigneur souverain, ains 
a aient esté aucuns porteurs de lettres détenuz, et 
« pour ce sotoos entrez en icellui pals de Flandres 
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' pour corder la partie désobéissante s'aucuDe en 
« y a , et réparer les diz descors et rébellions ; et quant 
« nous avons esté en icellui pals avons trouvé pluseurs 
a de noz bous et loyaux subgiez du dit pals de Flandres 
u qui, de leurs bonnes volontez et sans aucune con- 
a trainte, sont venuz en notre obéissance et rendu à 
N nous les bonnes villes et plat païs à notre volenté 
K comme à leur seigneur souverain; et aussi ayons 
K trouvé ou dit païs pluseurs rébellions et désobéis- 
X sances qui de leur mauvaise volenté et desordenée 

* se sont mis à grant nombre de gens armez sur les 
K champs pour nous grever et dommagier de leur- 
» povoir, et iceulx à l'aide de nostre seigneur avons 
K Gombatuz et desconfiz : Savoir vous faisons que pour 
K éviter TeHusion de sang humain et pour pitié et 

X compassion que nous avons de nos subgiez, et aussi 
i pour considération de ce que vous avez touzjours 
K esté plus enclins à obéir à noz prédécesseurs ro^s de 
K France et à nous que nulz autres des bonnes villes 
« de Flandres, et pour touzjours nourrir paix, con- 
I corde et amour entre nostre dit cousin et vous , 
X avant que nous procédons contre vous, oultre, par 
K voie de fait, nous, encore de rechief, de notre grâce 
t espéciale et d'abondant, vous offrons de oîr en nostre 

* personne, comme vostre seîgneiur souverain, toutes 
a les causes et raisons que dire et proposer vouldrez 
X sur les diz descors et rébellions, se ad ce voulez en- 
K tendre, et de vous faire sur tout raison justice et 
> grâce avec , là ou elle escherra. Et pour touzjours 
» avoir Dieu et raison devers nous, et vous mettre en 
t votre tort, vous envoïons pour sommacion finale 
« ces présentes par cest messages, alFin que par lui 



Disiiizcdby Google 



21 PARTIE INËDITE 

« nous faites savoir, sur tout, votre eotencioii et vo- 
« lunté, et que sur ce procédions selon ce qitelNeux 
<f nous conseillera. Donné en nostre oat à Thourot le 
a preniîerjourdedéceaibre,randegràcemilccclxxxii, 
« et de nostre r^ne le tiers. j> 

Item, le premier jour dudit mois de décembre, le 
Roy et son ost entrèrent en la ville de Courtray qui 
jà avoit esté pillée par le Haze, bastart de Flandres* 
et par ses compaignons , et de laquelle ceulx qui 
estoient demourez en vie après la bataille s'en es- 
toient partiz et estoient alez à Gand, mais néantmoins 
le Roy et ses gens y trouvèrent des vivres en grant 
habondance. 

Item le iii* jour du dit mois de décembre envoièrent 
devers le Roy, à Courtray, ceul\ de Gand unes lettres 
dont la teneur s'ensuit. 

« lïes excellant et très haut et très puissant sei- 
« gneur, à vostre haulte majesté royale , plaise vous 
a savoir que nous avons reoeu vos amiables lettres à 
« nous envolées faisans mendon que comme pour les 
u descors et rébellions et désobéî^ances qui ont esté 
« et sont entre votre très chier et féal cousin le conte 
(t de Flandres, et nous et les autres du pals, vous 
<r eussiez envoie vos messages solennelz et par iceulx 
a escript à l'une partie et à l'autre que des diz descors 
« rebellions etdésobéissances, vous, en votre personne j 
« vouliez cognoistre, comme seigneur souverain de 
a l'une partie et de l'autre que vous estes, et que, avec 
« Tune partie et l'autre, vous feriez à chacun raison 

1. Loob, fil* naturel du comte de Flandrei, dont U Mtqueuîoa p. IT. 
Il MTToil à cette gaerre avec b chcvaliera et 9 tvuvcrt. Il péiit a Nico- 
poli* en 1397. (Père Ans. II, 740. 
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« et justice ou (étiez faire en vostre pariement à 
n Paris, à quoy vostre dit cousin s'est du tout soub- 

■ mis à votre votiinté et ordenance, et nous, la partie 
« du dit pais, n'avons voulu entendre au contenu de 
1 vos dites lettres, ne respondre à vos diz tnessaiges, 
R ne ad ce que commandé et enchargié leur aviez , 
K pour la cause dessus dite , comme messages solen-> 
K nelz envolez de par nostre dît seigneur souverain 
I qae vous estes, ains aient esté aucuns porteurs de 

■ vos dites lettres retenuz, et pour ce estes-vous eii- 
> Irez ou païs de Flandres , en puissance , pour cor- 
K riger la partie désobéissante, se aucune en y a, 
u aveques autres points declairez et contenuz en vos 
« dites lettres. 

•t Sur lesquelles, très puissant seigneur, vous plaise 
B savoir que sur vos dites lettres et le contenu d'icelles, 
« en conseil et advis , sommes d'accort de vostre royale 
M majesté supplier humblement, comme nostre sei- 
u gneur souverain» qu'il vous plaise, par vostre bontés 
a consentir et octroyer un saufconduit pour trente et 
« deux personnes, pour venir, demourer, et paisible- 
« ment retourner en tel lieu qu'il vous plaira , et là 
« dire, proposer et monstrer l'intencion de nous, vos 
u vrais et loyaux suivez, 

a Et très excellent seigneur, en ce tant vous plaise 
u faire que nostre seigneur vous en saiche gré, qui 
u vous ait adès en sa saincte garde. Ëscrit le troî- 
u sieme jour de décembre. » 

Et, estoit ainsi escript en la marge dessoubz : « Vos 
« humbles subgiez, Esquevins, cappitaine, Doyen. 
B conseil et toute la conmiunauté de voslre ville dp 
H (îand, appareilliez à vostre commandement.» ' 
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Et en la superscription des dites lettres estoit ainsi 
esciipt : 

« A très eicellent , très hautt et très puissant sei* 
H gneur, notre très diier et très amë seigneur souve- 
H rain, noustre sire le Roy de France. > 

Si leur envola le Roy le saufconduit dont mention 
est faite es dites lettres. Lequel receu par eulx à Gand 
envoièrent certaines personnes devers le Roy à Cour- 
teray, lesquelx, à moult-grant révérence, se offrirent 
à faire le plaisir du Roy. Si leur fut baillé par escript 
ce que le Roy vouloit qu'ils féissent par la manière et 
substance que dessus est escript d'Yppre et de Bruges, 
mais, oultre, le Roy vouloit qu'ilz paiassent trois* cens 
mille frans, et leur furent ces choses baillées par escript 
à leur requeste. Et après ce que les diz messages orent 
parlé à ceulx de la ville de Gand , retournèrent de- 
vers le Roy à Courteray et rapportèrent par escript la 
. responsede la ville scellée : et principalement sur l'ar- 
ticle du traictié qui contenoit que avant toutes choses 
ilz croiroient en nostre saint père le Pape Clément, si 
disoient que le conte de Flandres les fîst assembler 
devant son clergé, et leur fîst dire et tesmoignier de 
vray que Urbain estoit vray Pape; et, quant il leur 
sera dit le contraire, ils croiront voulentiers en Clé- 
ment, car U ne leur chaut lequel, si comme ilz dient. 

Et pour ce qu'ilz ne respondirent pas aux autres ar- 
ticles, l'en les renvoia arriéres à Gand, de par le Roy, 
pour avoir response sur les diz autres articles. Si re- 
tôumèreot à Courteray le dixhuitieme jour du dit mois 
de décembre, et captieusement et malicieusement res- 

1. V»riuitt jualrf. 
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pondirent, et pour ce ne furent point d'accort avec les 
gens du Roj, et pour ce, si comme l'en disoit que 
pluseurs des gens d'armes du Roy s'estoieot partiz, 
iceulx de £and se tenoient plus fiers et plus oi^eil' 
leux, et aussi estoit tors le temps mal et pluieux, par 
quoi le Roy ne povoit plus, pour celle saison, hostaier; 
si se desloga le Roy de Courteray le dixbuitieme jour 
de décembre et ala à Toumay, excepté trois cents 
hommes d'armes qu'il laissa en garnison en la dite ville 
de Courteray. Et toutes voies aucuns boutèrent le feu 
en la dite ville de Courteray, et y ot une grande par- 
tie d'icelle ville arse , et fut abatu l'orloge de la dite 
ville qui estoit le plus bel que on sceust nulle part. Et 
demoura le roy à Toumay jusques après les festes de 
Noël, et après se parti*, et ala à Arras, et d'Arras à 
Compiengne, là où il fut le iiii* jour de Janvier ensui- 
vant, auquel jour il avoit mandé pluseurs des gens de 
son conseil d'estre à l' encontre de lui. 

hem, le mercredi vii* jour du dit mois de Janvi^, 
en ladite viUe de Compiengne, tes ducs de Berry et de 
Bourgongne, oncles du Roy et alans le gouvernement 
de lui et de son royaume, firent à l'evesque de Beau- 
vais*, lors chancelier de France, rendre les seaulx du 



1. Le comte de Flandre* tant i LUle le 36 décembre donna de* 
Knune* ocmtidénbIe« aux piineipaiis oheft de l'année françoûe. Oliner 
de Cliston ent 1 000 fr. ; Jean de Vienne, 3000 ; En{(uaTan d'Endin, 
1000; Gny de Pontartier, maréchal de Boargopie, !MKI ; Aniel de Sa- 
Ibu, lira de HoDtfcmut, 1000 h. à prendre nir le« aide* de la oomri 
de BoDigogne; Gny de La TrémoîUe, 3000 fr. (toït Dom Planche*). 
Ce fait me lemble îadîfpier que le roi , on an moini une gnnde partie 
de l'arma, éloit k Lille le 36 décembre. 

S. Mile* de Dormau*, ér^que de BeaoTai*, aroit été nommé chance- 
lier par le dnc d'Anjou, en remplacement de Pierre d'Oi^emont, le 
I" octobre 1380, ce dernier reuant chancelier dnDaaphûié(LeLah. 36). 
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Roy, lesquels seaux fix^Qt oàs es conVes du roy, et 
ordfnèreot Lesdiz ducs que jusques ad ce que le Roy 
cust fait un autre chancelUer, l'en seelleroit du petit 
seel duquel l'en avoit accoustumé de sceller.^ Paris, en 
l'absence du grant'. £t au gouvernement du petit scel 
furent ordeiiez l'evesque de Laon, Messire Amault 
deCorbie, premier président de parlement, et maistre 
Philippe de Moulins, chanoine et chantre de l'église 
de Paris. 

Item, le Vendredi ensuivant, i\' jour de Janvier^ 
le Roy se parti de G>mpiaigne, et le Samedi ensui- 
vant entra à Saint-Denis et rendi en l'egiise de Saint- 
Denis l'oriflambe qu'il avcHt portée en Flandres,^ la^ 
quelle fut mise solennelment sur l'autel , devant les 
corps sains. 

Item , le Dymenche xi* jour dudit mois de Janvier 
l'an mil ccc iiii" et deux dessusdit , entra le Roy à 
Paris et grant foison de gens d'armes aveques lui, des- 
quelx grant quantité, tous armez, les bacinez es testes, 
alèrent de la bastide Saint-Denis, à pié, devant le Roy, 
jusques à l'église Nostre-Dame de Paris; et le roy et 
ses (Hicles, les ducs de Berry, de Bourgogne et de 
Bourbon et pluseurs autres grans sdgneurs alèrent à 
cheval jucques ou parviz, devant lad. église de Nostre 
dame à la porte : devant laquelle église l'evesque et 
lecollèged'tcelle,revestusenchappe8,receurentleHoy 
en chantant à l'entrer eu ladite église Te deum tau- 
damus. Et vindrent à pié, au long de l'église, jusques 
devant l'image, devant lequel ymage ilz firent leurii 

I . Ce iceau exûte aux arcfaivc*, il reprcteatc l'écu de l'rance soulenu 
par un p«v>iuiage debout et ce* mou : Sigilluia rrgium ia alueiUia na- 
gm ontinaluiK, 
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oroisons ; et là ofTry le Roy sa baniere qui avoit esté 
portée devant lui le jour de la bataille, et après s'en 
retourna en son palais à Paris à disner, et y demoura 
depuis par pluseurs journées. Et les gens d'armes qui 
estoient venus en sa compaignie se logèrent là ou bon 
leur sembla, ou cloistre Nostre dame, en la cité et ail- 
leurs par tout Paris, là où il leur pleut, et commu- 
nément tous hors hosteleries, et la plus grant partie 
aux despens de ceulx en quelx hostelx ils estoient logiez. 

Item cellui jour de Dimeucbe furent prix et empri- 
sonnez à Paris pluseurs personnes notables; et furent 
les uns mis au Palais, les autres en chastellet, et les 
autres autre part en pluseurs et diverses prisons. Entre 
lesquels fut pris un advocat de parlement notable et 
de grant auctorité,. advocat du Roy, appelle Hessire 
Jehan des Mares, et fut emprisonné en une tour ou 
Palais, ses biens pris, saisis, et gens mis en garnison 
en son bostel. 

Item, le Lundi xii* jour dudit mois furent décapités 
es halles de Paris Aubert de Dampîerre et Guill* Rous- 
seau* drapiers et Henriet de Pons, orfèvre, lesquels 
avolent esté emprisonnez en chastellet, de par le pré- 
vost de Paris, deux jours avant que le Roy entrast à 
Paris, pour ce qu'ils avoient esté des plus princîpauU 
faisans et conseillans les maulx, rébellions et désobéis- 
sances qui avoient esté faites en la ville de Paris dont 
dessus est faite mention. £t fut crié à Paris, de par le 
Roy, que toutes manières de gens, babitans de la dite 
ville, apportassent leurs armeures et hamois ; c'est as- 
savoir ceulx de oultre grant pont, au Louvre : et ceulx 

I. IiC nis ïHtST •'Biréle ici. 
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de la cité et d'oultre petit pont, au Palais, exc^é seu- 
lemeot leurs espées, sut paioe d'estre tenuz et réputez 
pour traistres; et ainsi fiit fait de la fius grant partie 
de tous les habitants de lad. viUe. Et aussi fut ordené 
de par le Roy que toutes les cbayennes d'icelle ville fus- 
sent osties et portées ou chastel du bois de Vmcennes, 
et toutes les barrières qui estoient par lad. ville fiissait 
abatues et arses sur les lieux où elles estoient faites, 
pour ce qu'elles avoient esté faites, ou une grant partie 
d'icelles, en enfinrcissant ' la ville contre le Roy et 
contre ses gens. 

Et ainâ fut fait : et ne demoura en la ville chaienne 
ne barrière dont il ne fust ordené par la manière des^ 
susdite. Fut aussi ordmé de par le Roy que la porte 
ancienne Saint Antboine et toute la muraille du tra- 
vers de la rue seroit abatue et arrasée et que, en la 
bastide neuve qui avoit esté faite, seroit fait un cbastel 
pourle Roy, pouravoir entrée et yssue en la ville toutes 
les fois qu'il lui plairoit, pour ce que ceulx de la ville 
avoient tenu les portes closes contre le Roy et ses gens, 
et enqteschié pluseurs fois le cbarroy et sommage du 
Roy, du duc de Roui^ongne et de pluseurs des ofBders 
du Roy. Et aussi fut ardené que devers le Louvre, au 
bout des murs qui sont sur la rivière, sur les fossez 
de la ville, seroit faite une bastide, et une tour, qui y 
estoit, enforciée, affin que le Roy et ses gens eussent 
l'entrée et l'issue de ce cousté toutesfois qu'il leur 
plairoit. Et furent mis gens d'armes et arbalestriers en 
garnison tant en lad. bastide de S' Antboine comme 
en cdle devers le Louvre. 

1. \naa\e fortifiant. 
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Item, fut crié que tout homme qui s'estoit parti de 
Paris, trobjours avant la venue du Roy et depuis que le 
Roy estoit venu à Paris, retoumast dedens le Dimenche 
ensuivant et se montrast devers le prévost de Paris, 
sur paine d'estre banni et de confiscation de ses biens, 
et dès lors tenoit le Roy pour baniz tous ceulx qui ne 
retoumeroient dedens ledit Dimenche. 

Si fut la ville de Paris mise en telle subjection 
fK>mme oncques ville fut ou royaume de France, et 
bien estoit raison par les faultes qu'ils avoient faites 
ctmtre leur seigneur. Et jàsoit ce que par l'exemple 
que les autres villes du royaume de France avoit eu 
de lad. ville de Paris, elles fussent presque toutes en 
voie de rébeliifm et en désobéissance envers le Roy, 
leur droit seigneur, par la justice qui fut faite en ladite 
ville de Paris, elles retournèrent toutes en l'obéissance. 

Item, toute celle sepmaine, de jour en jour, l'en 
prisl pluseurs des habitans de Paris et furent empri- 
sonnez en pluseurs prisons par Paris. Et aussi, en 
vérité, pluseurs des gens d'armes qui y estoient y 
firent pluseurs excès, tant de prendre des tnens de b 
dite ville, comme des personnes mêmes *. 

Item, le lundi xix* jour dudit mois de Janvier, un 
boui^ois, drappier, de la ville de Paris, des plus no- 
tables qui y fussent, appelle Nicolas Le Flamenc, fut 
décapita es halles de Paris ; et pour ce que austresfois 
et par espécial l'an mil'ccc brii dont mention est faite 
en ce livre , il avoit esté présent aidant et faisant, 
de meurdrir en la présence du roy derrain tres- 
passé, lors régent le royaume de France, ou palais 

1 . Cen-i-dire Ae tairt Att prôonnicn rt de le« roettre i rançon. 
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de Paris, Messirc Robert de Clermont, lors mares- 
chai de Normandie, et le mareschal de Champaigne, 
il fut trayn^, et y ot v autres decappitez aveques ledit 
Nicolas. 

Item, le mardi ensuivant fm'ent criées les aides mises 
sus de nouvel; c'est assavoir impositicm de xii den. 
pour livre de routes demies ; gabelle de xx francs pour 
muy de sel et te viij' pour le vm vendu à détail. 

Item, le samedi ensuivant xxiiij" jour dudit mms, 
furent décapitez es halles de Paris viii autres de ceulx 
de Paris que l'en appelloit trestous maillés, pour cause 
des maillez, qu'ils avoient prins en la maison de la 
ville le premier jour du mois de Mars précédent l'an 
mil ccc iiii" et un, dont dessus est faite mencitm. 

Item , le mardi xxvii' jour dudit mois de Janvier 
mil ccc iii" et deux deœusdit, le Roy, par délibération 
de son grant conseil, fîst prononcer en sa présence, en 
la grant sale du palais sur la rivière, qu'il prenoit et 
mettoit en sa main comme à lui confisquez et acquis 
pour les rébellions , désobéissances , monopoles et 
autres choses dessus dites qui estoient toutes notoires 
au Roy et à tout le peuple, la prevosté des marchans, 
l'eschevinage et tout Testât, auctorité et juridiction 
et revenues qui leur appartenoient, et voult et ordena 
le Roy, et ainsi le fist prononcier, que son prévost de 
Paris, dès lors en avant, gouvemast la juridicion ap- 
partenant audit prévost des marchans et feist toutes 
les autres choses à lui appartenant, excepté les oilîces 
de la marchandise que le dit prévost des marchans 
donnoit, lesquelx le Roy réserva à lui à donner. 

Et pour ce que les maistres des inestiers de ladite 
ville, les quarteniers cinquanteniers et diseniers avoient 
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fait pluseurs assemblées de leur auctorit^, sans le con- 
gié du Roy ne de ses oniciers, en pluseurs desquelles 
assemblées avoient parlé, traicUé, et machiné plu- 
seurs grans et notables rebellions, desobéissances et 
conspiracions, le Roy ordena et fist prononcer en sa 
présence qu'il vouloit que, dès lors en avant, n'eust 
aucuns quarteniers cinquanteniers ne diseniers en la- 
dite ville de Paris. Rappella aussi et mist au néant 
toutes les maitrises des mestiers d'icelle et deHendi 
que aucun, dès lors en avant, ne se portastounommast 
roaistrede mestier, mais, pour ce que les marchandises 
fussent plus loyaument gouvernées, le Roy voult que 
des lors en avant il eust en chascun mestier un ou 
pluseurs visiteurs pour visiter lesdites marchandises, 
lesquelx visiteurs seroient esleus de l'auctorité et com* 
mandement du prevost de Paris par bonnes personnen 
de chascun mestier. Et celle journée, après les choses 
ainsi prononcées, Jehan de Floury, lors prévost des 
marchans, qui présent estoit, rendi au Roy les seaulx 
de ladite prévosté. 

Item, le samedi ensuivant, derrenier jour dudit 
mois de Janvier, fut décappité es halles de Paris un 
marchant demourant en la cité de Paris nommé Jehan 
Haillart et vr. autres en sa compagnie. 

Et ou mois de Février ensuivant, par pluseurs jour- 
nées, en furent pluseurs autres décappitez et poseurs 
autres furent mis à composicion d'argent, et y en< 
tendirent ceulx qui estoient commis ad ce par tout 
ce mois de Février. Et aussi en ce mois de Février 
l'evesque de Paris fist grant poursuite par devers les 
ducs de Berryet de Bourgongnc affin que messire Jehan 
des Harez clerc non marié lui fust rendu. Et finable- 
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ment après pluseurs requesles lui fut rendu pour faire 
raison et justice, mais il demoura tousjours prison- 
nier ou chaste! du Roy au bois de Vincennes, et aussi 
certains commissaires ordenez de par le Roy, lesquelx, 
avant qu'il fust rendu à l'évesque, avoient parlé à lui 
et l'avoient interrogué sur pluseurs choses qu'il avoit 
faites, si comme on disoit, en ladite ville de Paris, ou 
temps des rebellions dont dessus est faite mencion. 
Et disoit-on que tout ceu qui avoit esté fait à Paris, 
avoit esté fait par son conseil, car, en vérité, ceulx de 
la viUe de Paris le créoioit moult, et faisoient peu de 
chose dont ils n'eussent premièrement son conseU. Et 
après ceu il fut interrogué par lesdiz commissaires 
sur les choses dessus dites et sur pluseurs autres cer- 
tains tesmoios, et pluseurs furent admenez et jurez en 
sa présence et depuis examinez par les diz commis- 
saires et après recolez par l'ofHcial de Paris, et disoit- 
on que moult des choses dessus dîtes étoient prouvées 
contre lui. Mais pource qu'il sembla à aucuns que te 
procès de l'official seroit trop long, pource qu'il vou- 
loit procéder et procédoit selon ceu que on a acous- 
tumé en la court d'église, les ducs de Berry et de 
Boui^ogne en furent advisez, laquelle chose ne plai- 
sojt pas bien aux diz ducs. Et pour ce, après ceu qu'ilz 
Cffent parlé aux dis commissaires ordenez de par le 
Boy sur le fait dudit messire Jehan des Marez, ilz 
commandèrent au prevost de Paris qu'il feist coupper 
la te^e à icellui messire Jehan des Mares, es halles de 
Paris ou lieu ou en avoit aooustumé à faire telles 
justices. 

Et le samedi derrain jour de Février mil ccc mi" et 
deux dessus dit, messire Jelian de Nant, lors bailli de 
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Sens , l'ala quérir au bois de Vincennes et le fist venir 
sur un cheval, environ heure de tierce, en ChasteUet, 
et tantost qu'il ot fossé la première porte de Chastel- 
let, sans aller plus avant ne monter amont, cm le fist 
despoillier en sa cote et sans chapperon, et le mist-cm 
en une charrete, et autres avec lui, et aussi pluseurs 
autres en une autre chaînette, et furent menez es halles, 
etlàd^ppitez, etaprèsmenezau gibet'etlàpenduz. 
Item, le dimaKihe, premier jour du mois de mars, 
le dit an mil ccc nn" et deux, et fut le jour que on 
chante en sainte église Letare Jherusalem, le Roy qui 
estoit au Louvre ala au palais, et en sa compaignie les 
ducs de Berry, de Bourgogne et de Bourbon ses oncles 
et pluseurs autres tant de son sang comme autres, et 
furent sur un eschauffaut qui avoit esté fait, pour celle 
cause, siv le perron de marbre, en la court dudit pa- 
lais, là où estoit assemblé si grant peuple de la ville de 
Paris qu'il n'estoit mémoire à homme qui le veist qu'il 
eust onques veu si grant nombre de gens assemblés 
en ladite ville. Et estoit toute la court du palais plaine 
de tous costés, et si serrez comme ils povoient, et 
toutes les rues d'environ le palais, car il avoit esté orié 
par avant que de chascun bostel de Paris y eust une- 
personne, et il n'y avoit perscMme à Paris qui lors osast- 
désobéir à commandement ne à cry qui se feist de par 
le Roy, et estoient tous, ou la plus grant partie, sanS' 
cha]^>eron, et ainsi avoit-îl esté crié. Et là fist le Roy 
réciter aï sa ptéseaœ les maulx , rebellions et déso- 
béissances qui avoient esté fais depuis la mort du Roy 
derratn trespassé en ladite ville de Paris par les habi- 

i. U m. 5., r. 3D84, ajoDte de Paru. 
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tans d'iceUe ou U plus grant partie. Et premièrement 
d'avoir fait abatre les aides qui couroieot pour la def- 
fetise du royaume durant la vie du Roy, et comment 
après ceu qu'ils avoient esté somez et requis de faire 
aide au Roy, ainsi comme ilz y étoient tenuz, ilz en 
avoient esté refusans : et jasoit ce que aucune fois ilz 
lui eussent accordé aucune somme d'ai^ent, toutes- 
voies n'en avoient41 aucune chose voulu paier j comme 
par pluseurs foiz il se estoient assemblez de leur auto> 
rite, sans congié du Roy ne de ses officiers, et avoient 
fait pluseurs monopoles, conspiracions et seremens 
illicites et desraisonnables ou préjudice du Roy et de 
la chose publique : comme ilz avoient fortifiée ladite 
ville de Paris, contre le Roy, de chaiennes et de bar- 
rières : comme ilz avoient gardé de leur autorité les 
entrées et yssues d'icelle ville et les empeschié à qui 
qu'il leur avoit pieu et par espécial aux gens du Roy. 
Et aussi comme, après ce que une grant partie des i^us 
QOtablesdeladiteviUe avoient accordé au Roy, au bois 
de Vincennes, à lui faire aide commune, c'est assavoir, 
im[K>si(»on , gabelle et le vm* du vin vendu à détail, 
laquelle aide devoit estre mise sus et commencer à 
comnr le premier jour de mars l'an mil ccc un** et un, 
et ainsi avoit esté crié par la dite ville de Paris le der- 
rain jour de février précédent, pour celle cause plu- 
seurs des {^us notables drappiers, merciers, espiciers, 
marchans de vins et autres s'estoient assemblez secrè- 
tement à Paris et avoient, par manière de monopole, 
promis et accordé ensemble qu'ilz ne souflnroîent 
point la dicte aide commune courir. Et bien acomjdi- 
rent ceu qu'îlz avoient promis ensemble, car l'ende- 
main jour de samedi et premier jour de mars dessus 
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dit, quant les gens du Etoy cuidèrent cueillir ladite 
imposicion es halles de Paris, s'estoit esmeu le peuple 
et avoient empescbié le cours de ladite imposicion : 
et n'a voient pas esté de ceu contens, mais avoient 
tué et meurdri aucuns des gens du Roy et aussi de 
ceulx qui avoient esté marchans et fermiers des aides 
du Roy ou temps passé, et avoient esté es hostelx 
de pluseurs des officiers du Roy et d'aucuns des 
dis fermiers et les avoient pilliez et robez, et, les 
aucuns, abatus leurs maisons. Et aussi avoient esté 
en la rue où demouroient les juifs en ladite ville de 
Paris, lesquels estoient en la sauv^arde du Roy, et 
avoient tué et meurdri tous ceulx qu'ilz avoient 
trouvez, juifs et juives, pillié et robe tout ceu qu'ilz 
trouvèrent en leurs maisons ; et aussi avoient esté en 
la maison de la ville, en laquelle avoit bien if mail- 
lés de plomb qui avoient pieçà esté faiz pour la 
guerre du Roy, et les avoient pris , ravis et emportez , 
et avoioit rompu les prisons de Cbastellet de Paris , 
délivré les prisonniers du Roy et ceulx de l'evesque 
de Paris par pareille voie : avoient fermé les portes 
de Paris et par espécial celle de devers Saint An- 
thoine, pource que le Roy estoit au bois de Vin- 
cennes, et y avoient mis gens d'armes pour la garder. 
Et jasoit ce que le duc de Bourgoigne, oncle du Roy, 
fust aie jusques à Saint Antboine pour parler à eulx et 
eust parlé à aucmis qui estoient venuz parler à lui, à 
saufconduit, tous armez, et leur eust dit qu'ils se void- 
âssent retraire en leurs maisons et il leiu* feroît par- 
donner tout ceu qu'ilz avoient fait, et aussi eust en- 
voie personnes notables des gens du Roy à la dite 
bastide Saint Anthoine, là oùilzestoient m ou im^per- 
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sonnes * de ladite ville» pour leur dire ce mesmes qu'il 
avoit dit à ceulx qui avoient parlé à lui, et Les prier 
doulcement et courtoisement comme ilz se voulsissent 
retraire , toutes voies n'en votddrent il riens faire , 
mais demourèrent touzjours et persérérèrent en leur 
obstinacion et mauvais propos. Et pluseurs autres 
choses qu'ilz avoient faittes et dittes ou dommi^ et 
préjudice du Roy, leur fist lors dire et exposer le Roy, 
et ausû comme toutes les autres villes du royaume de 
France avoient pris exemple à ladite ville et n'avoient 
voulu faire aucune aide commune et aucunes d'icelles 
villes s'estoient tenus en rébellion. Et aussi leur fist dire 
comment ils avoient, depuis ce premier jours de mars 
l'an mil ccxi un" et un dessus «lit, demouré touzjours 
en rébellion, sans donner obéissance au Roy tellequ'ik 
dévoient, et comment, durant ce temps, ilz avoient 
empesché par pluseurs fois le prévost de Paris à faire 
justice, jusques ad ce qu'il sceurent la victoire que par le 
plaisir de Dieu le Roy avoit eu en Flandres, car il pen- 
soient bien que au retour le Roy les mettroit ea obéis- 
sance. Et, non obstant toutes les choses dessus dites, le 
Roy, voulant user de miséricorde comme ses prédé- 
cesseurs ont acoustumé de faire ou temps passé , leur 
fist lors dire et proooncier qu'il leur quittoit et par- 
donnoit tous les meffais dessus diz par les modifica- 
cions et excepcions qui s'ensuivent. 

Premièrement le Roy veult et ordonne que, se les 
habitans de ladite ville ou aucuns d'iceulx renchémt 
jamais es méfiais dessusdiz, que ceste présente grâce 
ou rémission leur soit de nulle valeur. 

1. Var. S., f. 3084, quatre on cinq mille, 
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Itenif veuHleRoy queoeidx qui sont jà uùsàcom- 
posicion paient ladite oomposicion nonobstant ceste 
présente grâce. 

Item, réserve le Roy xx de ceulx qui sont jà pri- 
sonniers, tell comme il voudraesUre^pourfairepugnir 
crimindment, s'il lui plaist, ou de telle amende civille 
comme il lui pAaira. 

Item, veult le Roy que ceulx qui sont partiz de 
ladite ville de Paris trois jours avant ceu qu'il en- 
trast à Paris, et depuis qu'il y entra jnsques au jour 
que le cri fut fait et ne retournèrent dedens le 
dimanche ensivant, selon la teneur dudit cri, de- 
meurait banniz, et soient tous leurs biens confis- 
qués et acquis au Roy. Et ces chtwes ainsi pro- 
noncées du commandement du Roy, il ordena que 
tous ceux qui en vouldroient lettre l'eussent. Et après 
ae leva le Roy et se parti et touz ceulx de sa com- 
paignie. 

Item, le xm* jour de may l'an mil trois cent qua- 
trevingt et trois, l'evesque de Norwicb , acompaignié de 
grant foison de gens d'armes anglois et d'archiers, et 
environ six vingt nefs arrivèrent à Calais pour entrer 
ou pals de Flandres et c<Hifort«r les Flamens ennemis 
du Roy qui là estoient, et disoit-on qu'ilz estoimt bien 
huit mille combatans, et tantost entrèrent ou [tais de 
Flandres. Et le lundi xxv* jour dudit mois de may se 
combatirent les diz Àn^is devant Dunckarque contre 
aucuns Flamens qui se tenoient de la partie du Roy de 
France, et furent les diz Flamens desconfiz. Et puis 
alèrent les diz Anglois mettre le siège devant la ville 
d'ippre, et, pour celle cause, le Roy parjti de Paris 
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pour aler encontre les diz Ânglois, si comiiia cy-après 
sera dit. 

Item, le lundi vi* jour de juillet l'an mil trois cait 
quatrevingt et trois dessusdit, messire Pierre de Cour- 
teoay, chevalin an^tHs, vint à Paris pour condwitre à 
Mess. Guy de la Treoioille, cbaiiil>ellaD du Roy et du 
duc de Bourgoigue, lequel Anglois avoit aati le dît 
Hess. Guy de bataille, de v<dunté, sans nulle cause 
ou occasion. 

Item, le mercredi ensuivant viu* jour du dit mois, 
vint le dit chevalier anglois au palais devers le Roy 
lui faire la révérence, et lui requist que, comme il eust 
requis le dit Mess. Guy de bataille et le dit Meas. Guy 
loi eust octroyé, il pleust au Roy de leur ordenw |Jace 
où la dite bataille se feroit, laquelle place fut dicte au 
dit chevalier en laquelle estoient jà les lisses faites, 
c'est asaavcMr en la cousture Saint Martin de Paris. 

Item, le vendredi ensuivant, z* jour du dit mois de 
juillet, l'an mil trois cent quatrevingt et trois dessus 
dit. Mess. Pierre de Giac, lors chancelli^r du duc de 
Berry, fut fait chanceUier de France. 

Item, le mardi ensuivant ziv* jour du dit mens de 
j uillet, r Anglois premiarement, comme requérant, et le 
dit Mess. Guy de la Tremoille après, entrèrent es dictes 
lisses, et y estoit te Boy-présent sur un eschaufEaut, et 
après ce que on ot veu et après ce que on ot advisé 
leurs glaives, sans ce qu'ilz feissent aucuns sermens, 
et que le connestable de France ot dti : laissiez les 
alerl se partirent chacun de sa place et vindrait l'un 
contre l'autre pour faire leurs devoirs. Mais le Roy 
qui ne voult pas souffrir que, sans occasion ou que- 
relle aucune, les diz chevaliers se combatissent, prist 
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la beaoigne «d sa main, et ainsi ne se <»inbatireat 
point. 

Item, le dimanche deuxième jour d'aoust l'an mil 
trois cent quatrevingt et trois dessus dit, le Roy parti 
de Paris et ala à Saint Denis quérir l'oriflambe, et 
de là en Flandres, pour comfaatre les Anglois qui là 
flstoient veouz et estoient à siège devant Yppre : et 
ala droit à Arras, et de là vers Therouenne; et le 
deirenier jour du dit mois d'aoust se ala logier le 
Roy à Creseques, près de Therouenne, sur une ri- 
vière appellée le lis. Et l'endenuùn, premier jour 
de s^temlnre, cuidoit le Roy veoir son ost ensemble, 
mais, tant pour la bruyne qui fut grande au matin 
comme pour les fumées qui furent si grandes au 
deslogier que on ne véoit goûte, car chacun bon- 
toit le feu en son logeas ^ et pour la grant multitude 
du charroy qui y estoit, ne se pot faire. Et, pour ce, 
ne vit le dit jour fors les gens de la bataille du duc 
de Boui^oigne, lesquels furent touz ensemble sur une 
montaigne, près de Therouenne, touz en bataille, et 
estoient de six à sept* mille hommes d'armes, et esti- 
moit-on inea que en Vost avoit bien vingt mille, que 
chevaliers que escuiers, aux gaiges et soudées du Roy, 
et ainsi le disoîent le connestable et les mareschaux, 
sans le duc de Bretaigne et ses gens. 

Item, ce «lit premier jour de septembre fut le pre- 
mier Ic^s en ordenance, et furent en l'avangarde le 
dit duc de Bretaigne, le conte de Flandres, les mares- 
chaux de France et de Boui^igne, et avoit en la dite 
avantgarde, si comme on disoit, six millç lances, et 
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se h^ le dit jour, otikre le Lis, k une lieue pm de 

Cassel. 

Item, après, estoit la bataille du Roi, où estoient les 
ducs de Beny, de Bourgoigne, de Bourbon, de Lor- 
raine et de Bar et pluseurs autres grans seigneurs, et 
diftoit-oD qu'ilz etoient hka dix mille lances et plus, 
et. furent l(^ez celle journée à Blandellec *, à deux 
lieues de Caaad ou envirtm. 

Item, en ramèr^;arde, avoit pluâeurs grans sei- 
gneurs, contes et autres, et le remenant des gens d'ar- 
mes qui estoient en l'est du Roy. £t cdle nuit les 
Anglois qui estoient à Cassel s'en alèrent et boutèrent 
le feu. L'andemain, jour de mercredi, deuxième jour 
de septembre, le Roy s'ala If^er à une lieue près de 
Cassel, et estoit l'ost presque tout ensend>le, et passa 
cellui jour le Neuffbssé, et donoura au l<^is le mer- 
credi et le jeudi ensuivant. 

Item, le vendredi iV jour du dit mois, le roy ala 
logier à Ravemberg et fiit son corps logié en un hos- 
tel em[H«s la ville et son ost environ. 

Item, ce jour, fiit assailli par les gens Bless. Guill. 
le fiastart*, le Bailly de Victry*, et d'aucuns autres 



i. V«r. . 

3. Gnîlltanie, bltard de PoitÎEn, fiU aatorel de GaUlMime de PoU 
lien, de Ik nuiton de* comtet de ValendDoii, moine de Ctnny (il dc^ 
vial depnii éréqne de Langie*), et d'tnie penoone libre nonuD^ Mar- 
guerite. Il fat légitimé pu- Chariei V en 13SS et 1373. En 1369 il fiit 
enTojé à Harflenr pour la garde du uBTtre [de ta flotte). — Compte de 
J. LeinCTder(GaigôiéK«]. — Céloil nu de* pin* vaitlaiit oberalier* de mw 
lonp*. L'exirtokoe de ton fili Gnichait, dont la mort ert raconta ici, n'a 
pa> été QODniie du P. Antelme. 

3. Philippe de Cerrolei, eh" bailli de Viliy, il étoît gendre de G«il- 
laume, bltard de Poilten. (V. le P. Aiuelme, I. Il, p. 1 93 Oj J'ignore 
s'il élmt parent du fameux Arnaud de Cenolei dit Varchipritrt (archi- 
préoe de Vrlinei). II ponvoil être Mm fili. [Ibtd., p. 343.; 
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de l'avantgarde un moustier fort que tenoient les An- 
glob que on app^oit Nurions ', et fut gaeingnié, et 
tous ceulx qui estoient dedans ou mors ou pris. 

Item, ceUui jourfut assaillie une autre forteresse que 
tenoient les Anglois, auquel assault ala Mess. Guichart 
de Poitiers, fils du dit Hess. Guill. leBastart, la teste 
désarmée, etfuttuéparunFlamentquî lui donna d'une 
hache par la teste, et quant Hess. Thomas Crovet*, kn- 
gjois, le seeut, il envoya parderers le dit Mess. GuU- 
laumeleBastart, et lui manda qu'il «ivoyastaudevant 
de son fils lequel ledit messire Thomas lui envoioit en 
un chariot, et le fiât conduire par gens d'armes jusques 
aux gens du Roy, et fut ledit Hess. Guichart enterré 
k Saint Om^. 

' Item, cdlui jour, fut assaillie par les gens du roy, 
une heUe* petite forteresse appelée Druisgfaehan *, et 
l'aidemain, jour de samedi, se rendiroit ceulx qui 
estoient en la dite forteresse par traictié. 

Item, le hindi ensuivant, se parti le Roy du dit logis 
de Ravembergue *, et s'en ala, et tout son ost, devant 
une ville appelée Berghes, bonne ville et grosse, et fiit 
asségiée de plus des trois pars de la ville de si près 
que les An^ois povoient traire jusques aux gens du 
Roy et les gens du Roy jusques à eulx, et avoit en 
ladite ville cent lances et quatre cens archiers Anglois 
et nulle Flamens de Gand, et au logier du Roy firent 
iceulx moult grant semblant d'eulz deslogier et 
rendre, et y ot grant escarmouche et des Méciez 
d'une part et d'autre. 

I. Vu. MtHtMt. 

i. Vax. Travel. Le Trai nom nlTry<e((carla il, ISI, 3, 3.) 

3. Var. niai(Tiei|]e?>. -4.VaT.Da4;liehcn.— !t-Var.fUioeniberpie. 
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ttem, oeUe ouit du dit lundi, MesK. Jehan de Vienne, 
admirai de France ' qui celle nuit faisoit le guet, entra 
en la dite ville de Be^;hes bien tart, et trouva que le& 
Anglois et oeulx qui estoiaiten la dite ville s'enfuioient. 
Et lore fut commencié à crier : Nostre Dame ! Fieiuu 
à f Admirai! et y ot grant foison de mors de Gantois 
et de ceulx de ia ville, et pris de gros prisonniers, et 
fut toute pillée et arse la dite ville excepté une abbaie 
appelée ^int Wimot'. 

Item, le lundi et le mardi ensuiant, le Koy demeura 
devant la dite ville de Berg^es, et furent admenez par- 
devant lui pluseurs des prisonniers qui.avoient esté 
I»is en icelle ville, et entre les autres un prestre qui 
lui afferma que en la dite ville avoit tant de gens comme 
dessus est dit. 

Item, le mercredi ensuivant, le Roy se parti du dit 
Ic^His de devant Bei^hes et ala logier à Dunkerque, et 
l'avantgarde ala logier à lieue et ^mie de Bourbour, 
en une ville appellée Meldite, et demourèrent le roy 
et la dite avantgarde es diz logis le mercredi et le jeudi 
ensuivant, pour ce que le cbairoy n'estoit pas encore 
venuz. 

Item, le vendredy ensuivant, se parti le roy du logis 
et ala l<^er en avant où estoit logée l'avantgarde, et 
l'avantgarde se ala loger à une lieue près de BourbourCi 
Et le samedi ensuivant, en un matin, se alla logier 
ledit avantgarde devant Bourbourc, et le roy se des- 
loga et se mist sur les champs et toute sa bataille et 
l'arrièregarde, et laissèrent passer tout le charroy et 
l'artillerie, et puis s'envint le Roy, à tout les dites ba- 

I. Var. U mer. — 3. Aujourd'hui Saiot-Winoe. 
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tailles, devant fiourbourc, et avant que le Ray y vemst, 
l'cua y tray pluaeura foû de cancms, et im arbalestrier 
qui estoit au coonestable tray du feu en la dite ville» 
tant que plus des deux pars en liit arse le dit jour. 

Item, le Roy vint bien tart, vers le veft|Hre, et tantost 
qu'il fut venu, commença l'en à assaillir fort, sans ar- 
roy, et ou dît assault y ot U^ié [duseurs des gens du 
Roy, car les Ang^ois se defïendirent très fort, et dura 
l'assault jusques à la nuit et fist le Roy ptuseurs cheva- 
liers celle journée. 

Ce jour leva banière Hess. Guy de la Tremoille 
sei^eur de Sully. Les banières du sdgneur de Mo- 
reul et du aei{;neur de la Rivière furoit les premières 
oultre le fossé, si comme on disoit, et à ceet assault 
furent pluseurs bons chevaliers des ^ens du roy mors, 
et plusieurs bleciez et navrez. 

Item, tantost fq>rès, fut commencié un traictié entre 
le duc de Bretaigne pour le Roy, d'une piut, et les 
An^ois qui estoient à Bourbour, d'autre part, par 
lequel traictié les Ai^lois partirent du dit lieu, et 
s'en alà«nt ■ les uns à Gravelingues où il avoit de 
leurs compaignons, et les autres à Calais, et le Roy 
et son ost se tralrent vers Gravelingues, et se refist 
un nouvel traictié avec les Anglois qui là estoient, 
par le quel traictié, moyennant certaine stMnme de 
flourins que l'en leur bailla , ilz laissèrent la dite 
ville de Gravelingues et s'en retournèrent en An- 
gleterre. 

Item, le jeudi xxvi* jour du mois de novembre l'an 
mil trois coït quatrevingt et troiz dessus dit, le sei- 
gneur de Sempy, cappitaine pour te roy en la frontière 
de Picardie, acompaignié de grant foison de gens 
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d'armes et arbakstriers, entra en la dite ville de Gra- 
velingues pour l'enforder, et s'y tint, lui et les gens qui 
estotentavequeslui, jusquetà tant qu'elle fut fortiffiée, 
et par ce fut empeschié le chemin auiL Anglois d'alor 
de Calais et des marches de environ en Flandres. 

Item, ^1 ce temps furent les traictës mis sus du Roy 
de France et du Roy d'Angleterre et fut' 
le duc de Berry et le duc de Boui^oigne iroient pour 
le Roy ingne * et le duc de Lencastre 

devoit venir pour le roy d'Ai^leterre.... 

et pour ioeUe cause le dit duc de Berry entra à 
fiouloigne le dimanche jour de décembre ensui- 
vant, et furmt phiseurs traictiez faiz et demeuez par 
le moyen du dit duc de Bretaigne : et finablement se 
partirent sans wicune chose faire, fors tant qu'ilz 
plistrmt une autre joum^, pour là retourner, à la 
quelle devoit estre le dit duc de Boui^îgne aveques 
k dit duc de Berry M» frère. 

Item, le pénultième jour de jan^er l'an mil trtâs 
cent quatrevingt et troiz dessus dit, trespassa Mess. 
Loys, ccmte de Flandres, d'Arthois, de Bourgoigne, de 
Mevers et de Rethel, et fut enten-è à lille le dernier 
jour de février l'an dessus dit, et sa femme aveques 
lui, en l'élise samt Pierre, et fîit fait l'obsèque moult 
solenneknent par la manière qui s'ensuit. 

Premièrement, le duc de Boui^oigne, qui avoit es- 
pousè la fille du conte et sim héritière seule et pour 



I . Li ■'•rréte le oui Coiilln. — Le mn de la bibliothèque împàiala 
Saint- Vloior U, le tenl qnî donne cette fin, CM ici Irtt-cndoin mage {Je- 
iibéré ^ttl). 

3. Suppléez Bouloingnei Suivant le religieux de Snint-Denit, c'étoil r 
Lclingudian, que j'ai ira écrit aillenn Lolingoekem. 
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le toutf ala au devant jusques à l'abaîe d'Alos, à une 
lieue de Lille, où les diz ccnrps estoieot, et les fist ad- 
mener en deux chars couvera de noir, à une croix 
vermeille en chacun char où ilz estoient, à grant com- 
paignie de gens touz armez et leurs lances après euk 
avec leurs bacinez , et où y avoit grant foison de ves- 
tiis de noir de l'ostel du dit duc de Bourgoigne, sans 
les gens et ofHciera du dit feu conte. Et, quant ilz fu- 
rent arrivez à la porte de Lille, les diz corps furent 
deschargiez des diz chars et furent chargiez sur deux 
autres petiz et bas charios sur lesquebc ilz furent ass^ 
hault troussez sur tresteaux qui y fivent ordenez, 
pour ies mener plus seurement jusques en la dite 
e^ise de Saint Pierre, par le long de la chaussée de la 
dite ville qui est moult mauvaise, estrillant et péril- 
leuse : et ne les eust-on peu bcmnement porter à gens, 
conàdéré le mauvais pavement, et que leurs corps, 
ainsi qu'ilz estoioit, pesoient chacun de quatre à 
cinq cens livres. 

Et lors descfflidi le dit duc de Boui^igoe et tmites 
ses gens, à pié, et aussi dnq ou six dames et damoi- 
selles vestues de noir qui estoient emprès le corps de 
la dite contesse, et furent menez les diz corps, sur tes 
diz petiz charioz, au long de la dite ville, depuis kt 
porte jusques à la dite é^Use de Saint Pierre par la 
manière qui ensuit, c'est assavoir qu'il y avoit de- 
vant les diz corps xvi destriers ou autres chevaux 
touz sellez de baultes ', et sur les huit premiers estoient 
huit chevaliers qui portoient huit banières des armes 
de Flandres, dont il y avoit quatre de bateure * pour le 

1. SappléeiMtfef^ — 3. D'êtoflM richn. 
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(oumay et quatre pour la guerre. Et sur les autres 
huit cbevaulx avoit huit autres chevahers qui por- 
toient escus des dites armes de Flandres, aveques les 
espëes dont les (quatre) estoient semhlablement pour 
le touniay et les autres quatre pour la guerre. 

Et après iceulx chevauls, entre eulx et les diz cba- 
rioz, avoit seulement un religieux qui portoit devant 
les diz corps une petite croix de bois painte et basse, 
sans hault baston. Et quant ilz furent en la dite église 
de Saint Pierre furent faites incontinent, ce jour mes- 
mes, les vegilles moult solennelles, et l'andemain, c'est 
assavoir le dit lundi, derrenïer jour de février, la 
messe à moult grant luminaire par l'ordenance qui 
s'ensuit. 

Premièrement, s'ensuivent les seigneurs qui offrirent 
les escua de la guerre. Le dit duc de Boui^igne offrit 
le premier escu, et furent au flit escu attachées treize 
chandelles, et fut porté tescu du sdgneur de Royneval 
et du seigneur de Gruthuse, le quel escu les diz deux 
seigneurs receurent de Lamequin de la Cousture et de 
Jefiaude Pontalier, escuiers. 

Et, aveques ce, ofFri icellui duc de Bourgoigne treize 
frans et au retour de la dite offrande s'agenoilla une 
espasse de temps devant le corps du dit conte. 

1384. 
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Dimeccbe, Tingtneovieme jour àe m«y Tan M18, an bien 
matin, entrèreot a Paris messetgneurs de Bar, seigneur de 
Chasteloz, monseigneur de Lille-Adam et antres plosîeun, de 
par monseigneur de Boni^oîngne, à grant compaigoie de 
gens d'armes et orebt toute obéissance en la ville, et si fut 
pris et emprisonné le conte d'Armignac, pour lors connec- 
table de France, mesaire Henry de Marie chancellier et plu- 
sieurs antres conseillers et officiers du Roy nostrenrc; mes- 
mement gens que Ten disoît avoir empeachié la paix et 
icenlx qui s'estoient entremis de finances et exactions et qui 
trop avoient favorisé le dit coanesuble. 

Et assez tost, icelle mesme sepmaine, yssirent da cbastel 
ou bastide Saint Anthoine, qui pas encores n'estoit rendu ne 
venu en l'obéissance des Boui^ignons, plusieurs gens 
d'armes poar dommager eux et la ville, mais ilz furent for- 
ment reboatez. et en y ot plusieurs de mors et occix près de 
la dite bastide et en la grant me Saint Anthoine. 

Item, dimenche douzième jourde juîng, aavespre, environ 
hnit heures, ot i Paris moult grant armée et assemblée de 
gens de la ville et des gens d'armes qui estoient dedans, de 
parle Roy et monseigneur de Boni^ingne,le8qnielz, tous en 
bon amour et union, vindrent en grant nombre et mnltimde 
par oeste rue Saincie Geneviefve, tant i cheval comme à pié, 
en grant eflroy, i la porte de Bordelles, pour ce que l'en di- 
soit qne près d'ileuc avoit gens d'armes adversaires, dont il 
n'estoit rien. Sî s'en retournèrent eu criant par plusieurs 
rues : Au paîayt et tur ctrs pritonniers armignaz; si auront 
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paix ! et alèrent au petit Chasi«Uet, aa Palajs, en Chasiellet, 
ao Temple, et i tous les aatres lieux de Paris où il avoit pri- 
sons lesquelles celle nuit et l'eDdemain ilz rompirent et y 
entrèrent par force, et tons les prisonniers qu'ilz y tronvè- 
rent occidrent et mirent à mort, tant eresqnes, chevaliers, 
escaiers, religieux, bornais, marchans, prestres, clercs 
comme autres, jusqoes an nombre de * (ttc) ou environ, si 
comme la commune renommée en estoit. Entre les quelz 
forent occis le conte d'Annignao, paravant -connestable de 
France, messîre Henry de Horie chancellîer et Rajmonnet 
de la Guerre. 

Item, le mercredi ensuivant, quinzième jour du dit mois 
de jning, fut aie publiquement de par le Roy et Monseîg' de 
Bourgoingne que tous banniz estoient rappeliez et restituez , 
à leurs biens meubles et heritaiges. 

Item, le lundi, jour saint Jaques et saint Ghristofle, vingt- 
cinquième de juillet ensuivant, fut le parlement, qui longue- 
ment avoit vacqué, mis sus, et quatre présîdens ordenez tons 
nouviaulx, et plusieurs de messeignenrs de la court muez: 
mon office baillé à maistre JtAuai de la Poireuse, et le gref- 
fier premier que tenoit maistre Clément de Fanquembei^e 
à maistre Oudart Clepier *. 

1. L'aMenr du Jeantol ta» kamrgawi de Pan* dh qn'oii coBplB 
1518 violÎDMi. 

i. Quoique cène note ajoutée aux chrODiqoei de Sunt-Denû dam le 
namuorii de Saiut-Vïeior, n'ait ancno rapport k l'époque dont «lie* con- 
tianncnt Itùttotre, j'ai cnt devoir la drâner i ouiae de l'intérM ipi'eUe 
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Le ctmte envola devers monseigDeur de Boui^agne 
pour secours avoir. PLUppe d'Ardevelle ouï dire que 
le conte avoit secours par les seigneurs de Franche. 
Si se conssillèrent Flamens que on manderoit au Roi 
et as seigneurs que point ne venissent en Flandres, et 
que il avoient l'aide au Roi d'En^eterre, et que, s'il les 
grevoit en riens, il venroiten Franche à tout son effort. 
Lors se conssillèrent Franchois et s'assamblèrent les 
seigneurs : et meisnies le duc de Boui^ngne, à qui la 
choâe touquoit, pria au Roi et au consseil que le Rot, 
quimoultesloit jonesquepointn'avoitxnii ans, vauàst 
al^ en Flandres et fust chief de la besongne, pour che 
que se le duc de Bour^ngne y fust aie sans la compa- 
gnie du Roi, il n'eustmieeu, sans comparaison, tant de 
gens d'armes qu'il eut. Li Rois pour le temps estoit 
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à Compiengae et fist-on un mandemeîit de gens 
d'annes et se fist l'assaïublée à Arras, à l'entrée d'iver, 
ung pau devant la S. Martin. 

Ainssi (|ue le Roi faisoit assambler ses hommes, les 
gransbourgoisdeGant s'assamblèrent en leur halle, et 
là y eult ung boui^is qui leur consilla qu'il obéissent 
au conte, et là leur monstra comment Phlippe de Va- 
lois, Roi de Franche, fu jadis sur le mont de Cassel et 
comment il desconHt les Flamens qui avoient bouté 
hors leur seigneiu', et là remist le Roi le conte en sa 
conté : si nous avisons sur che. Et tant qu'il furent 
d'acort demander Phlippe d'Ardavelle qui estoit au 
siège devant Ordenarde. Phlippe vint à Gant, et se ras- 
samblèrent les boui^ois et là parlèrent tant que Phlippe 
les fistestre d'acort de guerrier le Roi et le conte, etlà 
eut le bourgoisde Gant, qui avoitparléparavant,la tête 
coppée, et se revint Philippe au siège devant Odenarde, 
et furent toult li bani de Flandres rapellé. 

Après, se parti le Roi de Compiengne et s'en vînt i 
Péroné et à Aras où son os estoit , et aveuc le Roi 
estoit le duc de Berri, le duc de Bourgongne, le duc 
de Bourbon , et le comte de Dammartin , messire Oli- 
vier de Clichon, connestable de Franche, et Mouton 
de BlainVille marissal de Franche; et tant qu'il y eult 
m. dux, ixn. contes, sans les aultres seigneurs. Le 
sire de Sempi qui estoit chapitaîne de chaulx de Pi- 
cardie garda tousdis le pas par devers BouUenois, 
a(Bn que Flamens ne peussent venir par là, de si à 
che que le Roi se parti d'Aras. Il se parti de Boulnois 
et s'en vint à Lille aveuc l'est; le Roi se parti d'Aras 
et s'en ala à Lens disner et passa o pont à Wedin 
et se loga pour le nuit à Seclin , et le conte Lois 
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estoit en sod cbastel à Lille. Droit à Lille vint un 
escuier qui vint dire au conte que chaulx de Gant 
avoient envoie grant foison de gens d'armes o pont, 
à Commines, pour garder le passage. Adonc le coûte 
y euvoia Hervi d'Antoing, son marissal, et le seigneur 
de Bnigedant et Guillaume le bastart de Poitiers et 
pluiseurs gens d'armes : et s'en alèrent à Commines 
et là trouvèrent Flamens qui gardoient le pont, et 
là y eult moult grant assault, et gardoient Flamens 
moult hiea le pont. Quant le Hasse de Flandres et 
Guillaume le bastart de Flandres ', et bien vi° bommes 
alèrent passer l'iaue as molins, as petis bastiaux qui 
trouvèrent là, et alèrent assalir Flamens par derrière, 
et là furent Flamens desconfis et mors. Quant Flamens 
fiirent desconfis, aulcuns en escapèrent et s'en alèrent 
à Ypre qui estoit assès près. 

Quant chaux d'Ippre seurent que le pont estoit gai- 
pùé , il s'assamblèrent tantost, et tant qu'il furent 
vaf. ou environ, ets'envinrentà Commines et là trou- 
vèrent Hervi d'Antoing et le Hasse de Flandres mal or- 
denës; les pluiseurs dormoient et les aultres villoîent : 
tantost on cria alarme; les gens au conte s'en vont au 
pont, l'un armé, l'autre non, et là eult grant assault, 
et tant se combatirent que Flamens gaignèrent le 
pont. Et là moru lvi hommes de non, et Hervi d'An- 
toing et le Hasse et pluiseurs aultres s'en revindrent 
au conte conter leur aventure. Adonc fut le conte 
moult courchiës des vaillans hommes qu'il perdi. Le 
conte sceut que le Roi estoit à Seclin, il vint contre lui 



1. Faute, pour Poîlieri? Je ne Toii pu de GailUunie Bâtard d« 
FUndres i cette é|>oq(M. 
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et pluiseurs boui^ois de Lille, et s'en alla le Roi à Lille. 
Il fu crié à Lille, de par le Roi, que nul n'arrestast à 
Lille et que toult homme passast oultre. Là passa le 
ocmnestable de Franche , le marissal de Franche, le 
marissal de Bourgongne, et H sires de Sempi, et Jehan 
Grohelle (chieux estoit pour le jour maistre des ca- 
nons). Et s'en alèrent o pont à Commines, et là trou- 
vèrent Flamens qui gardoient le pont, et les assalirent, 
et là y eult très grant assault et mervilleus de canons 
et de trait; et à chel assault cricieut les Flamens : 
Sainct- Jorge , et Franchois : Mont/oie Sainct- Denis. 
Moult dura li assaulz , et moult se ûst à cremir. Oli- 
vier Qichon, connestable de Franche, Bst venir v. pe- 
tia bastiaux et les carian au dessoubz du pont, et là 
les jetaneniaue du Lis, et ne pooït'en chascunbastel 
que un. hommes et passèrent oultre chaux que je 
dirai, voire une partie. Tout le premié fut Guil- 
laume Quartier et le seigneur de Pontarlier : ch'estoît 
le marissal de Boui^ngne : ychieux y porta la pre- 
mière banière qu'on y avisa; monseigneur le connes- 
table, le sire de Sempi, le sire de Renti, et le sire de 
Brimeu, et pluiseurs aultres que je ne scai nommer, et 
enehel passage il noia trois gantilbomes, dequoichefu 
fûtes, carl'ieaue est grande et hideuse. Quant il furent 
ouhre, grant foison, il alèrent à Gimmines et assali- 
r«it les Flamens qui gardoient le pont et les descon- 
firent, et chiaux de la ville s'enfuirent à Ippre. Chelle 
nuit fut le pont conquestès, et chelle propre nuit fut 
refais jusques à l'endemain au disner. 

Quant chaux d'Ippre sceurent que le pont estoit con- 

I. SuppUei tenir. 
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questës, ils mandèrent leur chapitaine qu'on uoramoit 
Piare Dubos et se partirent par nuit pour venir o 
pont. U sires de Sempi s'estoit aies logier en un grant 
pré bien loing de la viUe. Il lui fu mandé qu'il fust 
chelle nuit sur sa garde, et qu'on avoit veu grant 
plenté de Flamens isàr de la ville d'Ippre. Lui et ses 
gens furent toute la nuit armé pour che qu'il olrent 
de nuit grant noise , et on lui disoit vérité, car il y 
avoit XXV*. Flamens, et venoient à grant effort pour le 
pont bien garder. En laquelle bataille il avoit une tri- 
pière, qui portoit leur banîère, et estoit ossi que toute 
esragié et femme de malvaise vie, et l'apeloît-on Marie 
Trisse;ellecrioitetbréoit. Li sires de Sempi lîstespier 
cbelle gent, mais le grant ost s'estoit partis en deux , et 
en ala une partie parmi les haies, et s'en alèrent à 
Commines, et ardirent la ville et le pont que Franchois 
avoient refais ; et l'autre partie s'en venoit le grant 
quemin, et là estoit Pierre Dubos leur chapitaine et 
Marie Trîsse qui portoit leur banière ; et faisoit bel et 
der et luisant, et luisoit la lune. lÀ sires de Sempi et 
sesgensse mirent en ung enclos: il se mirentàconsel 
<le demander à tous les seigneurs et à tous les variés se 
il voloient atoidre le fais de la bataille, etguilnelevoloit 
atendre s'il s'en alast. Et lors s'en alèrent nn variés 
qui avoient {dus quier à estre aveuc le grant ost. Quant 
li sires de Sempi eult che fait, il issirent ung peu hors, 
afiîn que Flamens les veisaent et si firent-il ; et lors is 
sirent et frapèrent ensamble, et là y eult grande ba- 
taille et mervilleuse de si peu de Franchois, contre si 
peu deFlamens*,etfutparnuità la lune, et là fu Marie 

1. p. d'OrgcntODt donoe ccpcad«at à enteodre que le* PUmuidi 
étoietil bcnuconp plni nombreux que lei geiu de Snnpy. {Foy. p. 14). 
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Trissetuée et furent Flamens descoofis. Et là fu li sires 
de Sempi, li sires de Rambures, li sires de Brimeu et 
If. fils jumiauz qu'il avoit, et li sires d'Auxi, et U sires 
de Fesses, li ùres de Crol, et Morelet de Hardentin, li 
sires de Wai^nies, le Galois de Renti et ses iiii. frères, 
les enHans du Faiel et pluiseurs autres, et pluiseurs 
escuiers. Et là eult noble journée, et y furent cbeval- 
liers les II. fils li sires de Brimeu et pluiseurs aultres, 
jusques à la somme de xvu. chevalliers. 

Quant le Roi oui dire que Flamens avoient ïùnflsi 
esté desconfis de la route au seigneur de Sempt, il, qui 
estoit Jones, vault vir chaux, l'un après l'autre^ qui 
avoient esté à la besongne. U sires de Sempi assem- 
bla toute sa gent et les fist-on aler devant le Roi 
et les seigneurs, et là aquirent grant honneur. Le 
pont à Commines fut refais, et passa l'ost. 

Les Flamens qui escapèrent du sire de Sempi s'en 
alerent au si^e à Ordenardre aveuques Philippe 
d'Ardebelle. Daniel de Hallin' qui gardoit le chastel 
d'Odenarde fist requerre par un hérault au «re de 
Herselles trois caups de lanche et fist demander sauf 
alant et sauf venant. Le jouste lui fu accordée, et 
joustèrent, et tant que Daniel de Haluin mist en tdi 
point le sires de Herselles qu'il ne se sçavoit sous- 
tenir et jousta ses trois lanches et s'en r'ala en son 
chastel. 

De Conmines se parti te Rm et les barons et s'en 
alèrent à Hesines et de là à Pauperingue où 11 avoit 
moult de richesses et par espécial de draps, car on 
véoit bien aporter par fardiaux , par chevaulx et à 



Digilizcdby Google 



DE LA CAMPAGNE DE FLANDRES. BS 

cars, à Lille, à Tournai et à Bétune. U amiraux du 
FraDche eo«>ia devers CoDimnes Jehan de Nant, le 
•ire de Sainte Croix» Guerat de BoHberch, le seigneur " 
de Tioteville et trouvèrent deseure mesmes v". Fla- 
Bwns et les assalUrent et les desconfirent et moult peu 
durèrent « et cheulx qui en escapèrent s'enfuirent à 
Ippre et dirent as boui^ois que le Roi aprochoit la 
ville. 11 avoit aveiic monseigneur l'amiral, un escuier 
qu'on nominoit Guillaume le Roux ; ichieux fit moult 
grant oultrecuiderie, car lui, toult seul, s'en ala en la 
ville d'Ippre et fist ouvrir la baille et là parlementa à 
<^iiaux qui gardotent la porte, et tant fist à eulx qui 
s'assamblèrent et se consillèroit ensamble et tantqu'il 
rendirent les dès, au naa du Roi à Guillaume le Roux, 
et les aporta au Koi, et les présenta au Roi et amena 
aveuc lui Jacques Dubos leur capitaine. Et adonc eo- 
voia le Roi à Ippre Jèhant de Nant et y fist porter 
plniseurs de ses banières. 

En diel tamps que le Roi estoît en Flandres, estoimt 
devant Cassd grant foison de Flamens, et là estoit la 
Oucease de Bar, laquelle les fist combatre et furent 
desconfis, et les cbapitaines prins et présenté au Roi, 
et les fist le Roi coper les testes. 

Et dirai de Philippe d'Ardd>eUe qui se dedi^ du 
siège d'Odenarde pour venir contre Fran(^oia, et 
laissa au siège devant Ordenarde un Flamenc que cm 
nommoit Simon Quatremons. Quant Philippe d'Arde- 
belle se parti, bien avoit lx" Flaments, sans xxvi* Fla- 
mens de la ville de Bruges que ung Flamœs nommé 
Merre de Wimistre li amena de par diaulx de Bruges. 
Quant l'ost de^Flamens s'en venoil devers Rosebeque, 
il se metoientleplusen ung mont qu'il pooient, et ossi 
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il aloient le jour te maios qu'il pooieot, affîn que tes 
Frandiois ne les véaissent, et disoient ensai^fe que 
~ se ks Franchois las Véoient à toult leur puUe que il^ 
s'en fussent fui, et etoit le cri des Flamens Saint 
Jorge, et aToient ung Saint Joi^e qui estoit monté «ir 
ung cheval ; et là n'avoit mestier en Flandres qui là 
n'eust sa banière. 

Tant cheminèrent Flaniene qu'à deux lieux de Bose- 
beque se levèrent en une vaille assés près deHtmt d'or, 
et se mirent Flamens si en ung mont qu'il ne semblait 
mie qu'il fussent zti". Le Roi et les seigneurs firent 
e^ier les Flamens par moult de fois et tant que par 
ung jeudi se mirent Flamens à banière levée pour venir 
assallirles Franchoîs,.et Franchois se mirent enconroi. 
Aincfaois que Flamms se fussent parti du vat, il firent 
ung parlement en une grange, et là, entre les Flamens^ 
vint une souris entre leurs pies et le cuidèrait prendre 
et tant tempêta entre leurs pies qu'elle escapa. Ei là 
avoit ung chevalier que on nommoit le sire de Her- 
selles, lequel y prinst moult de malvaises s^;nefianc^es 
et là dit qu'il ne se combateroit jà contre FnmchoiS} 
et de là se parti. 

Or furent FranchcHs et Flamens si aprocfaié que 
pour coinbatre, et ychel jour fu au rain du Roi' 
li sires de Raineval, Enguerant d'Eudin, le Be^ue de 
Vilainges*, et li sires de Pommiers, et fii par le jeudi, 
que la bataille assambla; Pierre de Villes porta l'ori- 
flambede Franche, et tant se combatirentque Flamens 
furent desconfit. Et là morut à l'assambler le sire de 
Wavrin et ung àen escuier par follement assallir Fla- 

I. AcAiédn B«i. — 3. ViUainn. 
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mens, et là fuochiaChariesd'ArdebeUe,etfu enaeigmé 
par yn l^lamenc qui depuis eust le teste ooppée pour c^ie 
qu'iluevault mie renier Gantois. Et là moru pardroit 
conte xxvi". et v*. Flamens, sans diauLx qui finrent 
tuée en eux fuiant, dont moult en y«ult en celle nuit, 
et demoura le Roi sur les camps et firent les gens 
d'armes pour la nuit lem^ \o^ des picques as Exa- 
mens dont moût en y avoit. 

Gantois s'en Tont fuiant vers Ordenarde, oJi Phi- 
lippe d'Ardebelle avoit laissîé Flamens pour le siège 
tffliir, mais quant il furmt là venu et que chaux du 
siège sceurent qu'ils estoient desconfi, il se partirent. 
Ainssi qu'il s'en aloient, Daniel de Hatin se frapa en 
aiu à tous les soudoiers du chastel et en tua grant 
foison, et perdirent tentes et harnois. Che fu entre 
l'an mil coc iiu" et trois entre le Toussaint et Noël. 
Et là monstra Dostre seigneur belle miracle, car je 
croi que entre le Toussaint et le Noël ne fist ossi belle 
tamps; et qui adonc eult volut croire Engueran d'Eu- 
din, on fust aie jusques à la ville de Gant. 

Or s'en ala le Hasse de Ilandres à Courtrai et le 
mist à la subjection du Roi, et puis- y ala le Roi, et 
là fut vn jours, et là vint la ville de Bruges et apor* 
tèreut les clés de la ville et promirent à rechevoir et à 
obéir o conte Lois. Et là vint la ville de Gant à obéïs- 
sancbe du Roi et vaulrent tenir du Roi et non d'aul- 
trui , mais le Roi les refusa. Quant le Roi se deult 
partir de Courtrai, il fist partoult bouter le feu et fu 
la viUe toute arsepour ce que, au tamps que i passa, 
Flameos odiirent grant quantité du noble sanc de 
Franche devant U ville et en prinrent les esprons 
dorés dont la somme estoit grande et les misrent en 
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une trésorie,<et les monstrment de an en an, au jour 

que la bataille 8e fist. 

he RcH se parti de Flandres^ et s'en vint k Tournai 
et là y fut au Noël, et là fut moult honnerés, et de là se 
parti et s'en vint à Gimpiei^ne, et là séjourna ung peu 
et depuis il lui fut loé qu'il alast à Paris et il y fu no- 
blement redieus. Hais le Roi et ses conssaux estoit 
courchiés pour cbe qu'il y avoit eu malés' pmlés de 
quoi on avoit brisié les wis de Chastelet et d^risiés 
les prisons du vesque dont Hue Aubriet qui estoit 
pruvost de Paris n'en fust jamais issus s'il n'eussent 
cbe fait. 
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De lès Ardre, en une prarie, 
Dedens le mois d'avril x jours, 
L'an mil ccc, je tous afGe, 
iii" et X, pluiseurs pastours 
Trouvai en grant esbatement 
Danssans et chantans noblement, 
Et mainte gente pastoul^lle. 
Là me demanda la plus belle : 
Venès vous de veoir l'ordonancbe 
Desjoustes? piechà ne fu telle 
.louate faite de fer de lanche ! 

Jerespondi: naîe, m'amie, 
Mais je vous prie par amours 
Ditles ent, par vo courtoisie 
Le vrai. Qu'en disent li plisours? 
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6Ï JOUTES 

Dont me dist: créés vraiement 
L'oDDour en ont Fraochoise genl. 
Jusqucs à cbi, piechà, si cruelle 
E^itreprinse, ne si mortelle 
Ne fu^ je n'ai point ramembranche, 
Que ooques fut, puis que fut pudielle, 
Jouste faite de fer de lancbe. 

Lors une bei^ère jolie 
£tist à son ami : sans rebours, 
De m'amour ne gorés* vous mie, 
Quant pour mi n'est fais ungz estours. 
De vous amer je m'en repent 
Quant atendés si longuement 
D'aler jouster en haulte seUe 
A cbelle jouste solempnelle : 
On 7 peult estre sans doub(ancbe, 
Pour l'amour de une jovenchelle, 
Jouste faite de fer de lancbe. 

Cbe pastour à qui ne pleust mie 
Respondî : cb'est ungs prileurs* tours 
De là jouster, par saint Hellle ! 
Hersoir disoit Andriu li Sours 
Conque ne vit tel hardement 
Que des jostes, car hier présent 
Fu en le placbe, et dame Anchelle, 
Se femme, me dist le nouvelle 
Conques u rolame de Francbe 

1. JodMa. — S. Pirilleox. 
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DB SAINT-INGLEBliaT. 
Ne fu plus fîère, dame cré»' le, 
Jouste faite de fer de lancbe. 

Pour quoi, m'amie, je vous prie, 
Que de telle jouste le cours, 
Affin que j'aloDge ma vie, 
Je quites, car, certes, pauours 
De morir jouster me deffeut. 
Du noble Roi où Franche apent, 
Se ses iii parfont leur querelle. 
Toute s'amour perpétuelle 
Doivoit avmr, sans variaa<^e, 
Quant ont, contre Englès, si belle 
Jouste faite de fer de lancbe. 

On parla anchiennetnent 
Et fait encore mbuh souvent 
Du bardement et de l'emprinse 
De pluiseurs qui très vaillamment 
Ont ré^é, mais, au temps présent, 
Peult-on bi«i de la vaillandîse 
Parler, sur laquelle j'ai prinse 
Ma matère, car le devise 
Fait à recommander forment. 
Piechà ne fu telle à fin mise 
En nul lieu, ne ù fort requise. 
Ne qui durast si longuem^it, 
Comme cbdle dont je veul parier. 

Saint Igjebert a uï nommer 
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Le lieu ouquel trms chevaliers 

De Franche, qu'on doit moult loer 

Et qui font à recommander, 

Ont esté zxx jours entiers 

Pour atoidre tous estrangiers 

Qui, contre eulx, sus courans destriers, 

Ont là Tolu venir jouster 

V. fers de lanche tous entiers ; 

Pour chascun homme voulentiers 

Les ont eu sans refuser ; 

Et se sont, par grant courtoiùe, 

Pluiseurs seigneurs de grant Ugnie 

D'En^terre droit là voiu 

Espérons, je vous chertifie, 

De la nostre chevallerie 

Incontinent avoir vaincu, 

filais bien ont esté rechéu 

Au fer de lanche et à l'escu 

Si rademrait, ne doubtés mie, 

Par radement* et par vertu, 

Que le vrai en ont bien scéu 

Les plus puissans de leur parti 

Et bien en la [^che a|^>aroit 
Quelle amistié il y avcHt, 
Car ii escus et* une es}ùne 
Pendoient : l'un s^nefîoit 
Le fer de lanche, et si estoit 
Pour les roches d'amoureux signe 
L'autre escu. Hès, se on adevinne, 

I, Hardemcnt? — 2. à? 
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DE SAINT-IHGLEBERT. 

Hons qui là Tu en che termine 
N'oseroit recorder par droit ' 
Touquié fust à r«scu disime* 
Dont je parle chi en me rime 
Que pour les roches là estoit'. 
Mais les Elnglès, crés sans doubtanche. 
Ont tous jouaté de fer de lanche, 
Tant que chevaux porent courir. 
Là faisoit bel veir l'ordenanche 
Des nobles chevalliers de Franche; 
Pliiiseurs y proidoient plaisir, 
Quant venoit as tanches assir. 
Ou peult bien clerement veir. 
Qui en lui avoit ctmgnissaache, 
Lequelle partie au départir 
Avoit mieulx fait à son désir 
Et le mieuU monstre sa vaillanche. 

REG:Ti.uLT DB RoiB, sc sacbiés, 
Fu en la plache moult prlsiés, 
Les XXX jours de toute gent. 
BoDCHiCA.nT y fu essaudûës 
Et de pluiseors auctorisiés, 
Car il jousta moult noblement. 



I. SappUet fue, c'ot-t-dirc que pertoiute ne tonclu 1 l'jcn qoî ■«• 
pré*^M>it Ik joate oo«rnMM od an roehat. 

S. D«unèaa«? 

3. BooMcatU fit orier en plnuenn rojanme» qne lui «t m oomtpt- 
gncMH jtmtBToient ônq coopa de far. de giatu oa do ràelul à œox qoi 
•ttoÏMU oucnU da rojanne, et 1 an chaono antre qui fkt ami da 
Myaaue attwH dâivri. cinf ePtipi d» roelut. Et plna lain ; S'il roalMi 
J0¥tterd*gMfr4, dt^Mt firirtn Ptuvdt gn^ra, etë'itrouteildtTOàMt, ftrir 
r» Ftcu 4t />aû. (Fait* Am iDarMial de Bondeant.) GlMfe et rocket MM 
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Et ScMn le fist grandement : 
Maint Englès bâti duremeat. 
Chascun des îii fu resoognîés ' 
Des Ënglès. Qui le jugemeot 
Les iii veult rendre justement, 
Garde qui soit bi«i conssilliés : 
Che sont les trois dont parlé ay, 
Pour lesquelz che dit commenchai, 
Car chascun a bien deservi 
Que on die de li, toult pour vrai , 
Plus grant bien que dire ne sçay . 

Onques telle vaillanche ne vi. 
Maint jour fu là, lors me parti 
Sain du corps, le cœur esjol ; 
A Boulongne je m'en alai 
Des joutes fi cbe dit droit chi * ; 
A dire voir, n'ai point falli, 
Oncques bourdes n'i ajoustai. 
Ores pleust à Dieu, noble Rois, 
Que, en che lieu, ii jours ou trois, 
Eussiés esté lès vos amis 
Qui tous sont sages et courtois, 
Et les enlevés eus tous trois 
Jouster contre vos annemis ! 



deux difUrenU Ter* de Umce. Le gUive me «emble avoir dû eue on fer 
poÏDlu pouTiDt pioéOtr daai lei joiatom de l'umiire et bleuer; 1« 
rocket, an contraire, que j'auroii uni bit comme le roc d'^hiqnier «n 
bUMm, c'e«t-i-dire comme mK fletir de Ib dmut on anrmt cnlové le 
Beuron do miJiea, e*t repriMnt^ daD* let plauchei xi et xx dei d'Or- 
Uêm de M. ChampoUioD. C^loit ime icine de petit trident dcMiné à en»> 
péeber la knee de gliMrr, mai* inoapaUe de pfaitrer l'armure. 
I . CnÛDt. — 3. Je fi* ce dit, ce poëme-ci, Tni, 
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DE SUirr-INGLEBEHT. 

Bien diriés que les fleurs de lis 

Y aroieut honneur et pris 

Par lesiii seigneurs. Ch'est bien drois, 

Que leurs bienfais soient méris, 

Et chascun d'eux moût conjois 

En tous lieux et ea tous endroid. 

Tous chauk qiù parler en oront. 

Je suis seurs, se repentiront 

Que en chelle plache n'tmt esté. 

Pluiseurs dames 'en parieront, 

Quant le vray oy en aront, 

Et leur en seront très bon gré 

De che qu'il ont si bien jousté 

Sans estre bléchié ne navré, 

Et pluiseurs méhaigné en ont. 

Grant honneur y ont conquesté 1 

Loés soit Dieux de majesté 

Quant si très bien issu en sont ! 

Or peut-on faire par raison, 

Maint biau dit et mainte canchon 

Des trois seigneurs dessus nonunés, 

Quant, de l'emprinse de renoo, 

Sont, à leur conclusion, 

Venu, ainsi que vous oés ; 

Cremu seront et redoutés. 

Par toult en .seront honnourés, 

Et il y a noble ocoison. 

Les Englès les ont moltloés 

Pour che que bien se sont portés, 

Sans orgeul ne présumpcion. 

Après les joustes, par ma foy, 
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68 JOUTES 

Faisoit bel à veir le conroi 

De nostre gent en l'abeïe ' 

Et comment mes seigneurs, tous trcns, 

Se metoient en noble arroi 

Pour festier la bachelerie. 

Leur donnoient, à chiere Ue, 

A souper; noble compaignie 

Y ot assés par pluiseurs fois, 
Soûlas estoit, par mélodie, 
De veoir la feste jolie. 

Et eust est^ le court du Roy. 

Chevalliers et escuiers pluiseurs 

Y avoît, faisans les honneurs ; . 
La feste en «stoit bien par^ ; 
Jehan Piquet, Hostri de Bouts 
Maistre d'ostel, les xxx jours, 
Furent de la feste loëe ; 

Grant honneur y ont conquestée. 

Or vous diray, s'il vous agrée, 
Les noms des Englès qui les cours 
Ont fait à le feste doutée. 
Deux héraux de grant renommée 
Le mes ont nommés par amours ; 
Je n'a point mis les noms en rime 
Parconsonans, en le minime 
On ne porroît la rime faire, 
Sur* brief langage, (sans?) moût desplere. 
Souvent leurs noms qui sont si fors 

1. De Sûnl-I^tben. — 9. Pow «h. 
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DE SAINT-IKGLEBEBT. 6B 

Pour à rime baillier acort, 
Car on ne les peuU acorder. 
Surbrief si les veul recorder 
SeloDc mon sens, sans varier, 
Comme Bourbon et Bleu-levrier ' 
Le mes ont à nommer aprin : 
Et vous dirai, soi^ tous fins, 
L'entretenement des journées 
Es quelles les joustes doubtée 
Se sont faites, de jour en jour, 
Par bardement et par vigour. 

Le jour du dimencbe reprus' 
Furent à l'espine pendus 
Les deux escus dont parlé ay, 
XX joursen mai', il est toult vrai, 
iiii" et ix' aveuc mille ans 
Et iii cens, serés souvenans, 
De l'incamaction qu'ai dit. 
Chi fault le rime de mon dit, 
' Juaques.à tant que parié arai 
Des joustes, plus que parlé n'ai. 

Le lundi xxi* jour de mars l'an dessus dit, joustèrent : 

HP J*de Hollande, c^de Hand- M" le comte Marissal d'Bogle- 
ton*, frère au roid'Engleterre. terre*. 

1 . Ce lont kl hénnt* tU graut ratommét dont il a puié àrAmtma. 
S. Dimandte npiu on rtpnu, celui de U PaHion. 

5. Faute, c'e*t iBBTf. Ptqne* tombant, «n 1S90, le 3 a*ril, Je dimanche 
de la PawoD étoit bien le 30 man. 

4. ISM, nonrean «tyle.— S. Hnntingdon. 

6. Thomu Howbnj, comte Maréchal et de Nothingbam. U était 
C^ÙUine de Calua en 13&0, 1391, 1391 et 1395, et^aulN da cUtean 
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70 JOUTES 

Me de Biaumont'. H** Jehan GouUffre*. 

Uf de Cliflbrt'. M*" Jehan Roussel. 

tif Pîem de Courtenay '. M»' Thomas Salbinbrcuiie *. 

Le mardi* enssievant joustèrent : 

Hichidan. Me GuîHaame Béron ', 

M»- Nicole Clifton''. Jehan Lancastre *. 

de Herke. II foi, «n 139S, un dn ambundeon de Richard II qui 
trailirent de son oiiriage avec Isabelle de FraDce. 

i . Giamd penoDDage tTèt-employ^ du» la guerre et le« DJgocîatiaBi. 
Il fui capitaine de Cherbourg en 1389, el un dei ambMMdeurs pour le 
ntariage de Richard II avec ûabelle de France. Il e*t noiunié le premier 
daaheralienaDgloi*^ deDModèrentleMuf^onduit pour Bnuincaui, etc. 

3. Cett MU* doute Thoinat de Cliffbrt, nominé le deuiième dei che- 
valien angloU qui obtinrent le auf-conduit pour lu troii cberalien 
fran^ oij. Il obiioi, le 25 juin 1 3B6 ou 8T, une penniuioa du roi pour 
p*Her en France, aJ certa facla armorum faeiauta, contre un lire Dur- 
■igaude qui etl oenaïnemeot Boucictut. (Ce duel est raconté chap. xir, 
premitre partie dei Faitt.) 

3. PierredeCouTteDar.iinide l'andaine maiion de Conrtcnay, avant 
que l'héritière deU branche de cette nui»on restée en France eÂt porté 
la terre et le nom à nn £k de Louin le Gros. C'eit lai qui aroit proToqoé 
Gdj de la Trémouille i nn combat lingnlier (voy. p. 38). Je voii dan* 
Carte qn'il obtint du roï d'Angleterre, en novembre 1^3, la ftermitùon 
de faire wnir d'Angleterre de» filets, de» chevaui et autm choie* qu'il 
avoit donnéa i certains wigneurs Suçais, en reconnoiuance de* graod* 
honneur! qne le roi de Frûice lui avoil faits 1 raiiQn de son duel avec 
U TrémooiUe. Il fut capitaine de Calais en 1399 et anui en 1400. 

4. Froistart dit Gouhuffrt. Je ne sais pourquoi M. Bnchon a penié 
que ce noni deroit <tre écrit Walwonb. Jean Golafre ou GoIiofTre eM 
an cheralier anglois qui jona un ceriain ràle i cette époqoe. U étoit un 
des capitaines de Breit en 1378, capitaine de Cherbourg en 1391, garde 
des Ile* Jeney et Guemcte; en 1 393, 

5. Ceit sans doute Thoma* Swioborne, chevalier de la chambre du 
roi d'Angleterre, trt«-conan et très-emploj'é à cette époque. I! ^toit, en 
octobre 1390, eapitaîne de Gnynet, de Calais en 139S, en remplacement 
du comte Buréchal allant en Irlande, maire de Bordeaux eo 140S. Il 
fut aussi employé dans plusieurs négociations iTec la France et la Castille. 

6. 33Dunl3g9(ftO). — 7. Nicolas Ciifton.capiumede Hameo 13SS. 

8. Guillaume Hà«n, seigneur de Say, employé datu plusienn négo- 
cialioDS en 1400 et 1402, entre autre* pour obtenir le reste du payement 
de la rao^n du roi Jean. 

9. Jean Lancastre,éeDyer garde du cbtttande.Merke, prèsCaUia, le 
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DE SAIRT-INGLBBERT. 71 

GniUaanie Scadron. Thoous Qturi. 

Teriarqaet. Uv Thomas TniUebot, chapi- 

nîcoUs Sachm. taine de Guines *. 

Thomas Havestreton ' . M" Thomas Climeron, 

Le merqredi'enssîevant joustèrent: 

Jehan Sauvage. Rc^r Lonc. 

Hc Brniant Stapeletn *. H*' Jehan d'Erbrecicourt ', 

GuiUame Haqueri. H*' Hère Hausse'. 

Jehan Marque dit d'Idsse. Janeqoin le Maressal, 

kP Jehan de Rondelle '. Hichart de Bore'. 

Nicolaa Ltaic. Jehan Craquenfert. 
Jehan l'Escot. 

Le jeudi* enssievantjouslèrent: 
M^'Herri de Duras". Jehan Holelon". 

Hervi Goalaffre. R(4>ert Steri. 

Jehan de Hellant. Jehan Huile". 

H*' Jehan de Hucheberi. 

10 octobre fSOl. Eu 1406, Tanu^ay du Cbutel étoit m>o priMunier 
(CMle,U,l»t.) 

LThornuBafeian? 

3, Cc*t certainement ThomM Talbot, nommé capitaïne de Gaîae* le 
l«maral3BT. 

3. 33 mai*. 

4. Brian de Supulton, 11 Jtoit capitaine de Guine» en 4360. H alla 
en Portugal en 1381, «t fut chargé de diTCrses négociaiiotii. Cane' cite 
plauenn gemilihommei françoï* qni étoimt ttt priionnien ea 1416. 

5. Sam doute JeiD d'Arondel, capitaine dn chlteiD dcMerkeen 1404. 

6. Froiuart, qui cite M>u*eni ce nom, l'écrit d'Anberoicoart. Le nom 
angloîi, «'il appartieot 1 oette langne, est Daindgecourt . 11 fut capitaine 
deCalaii en 1399, et cha^ de négociation* arec le duc de Bretagne et 
Ieroienl4l3et en U14. H étoit mon en 1418. 

7 . Cétoit mi bobémien de la cbaubre de la feine d'Angleterre, dit 
FroÏMari, quii'armoitd'arf^l i trois piedi de griffon! noin ongléad'azur. 

8. Peut-être Richard Bnrgb,i qui le roi d'Aneleteire donna, en 1410, 
le* tem« de Robert d'Anet dan* lei bailliageid'ÉTTcmt et d'Alen^o. 

0. 34 mai*. — 10. Nefignrepaidanila généalogie delà maisonde Dura*. 
11. HoletOD.JeToii Jean Mohon, éenyer, qui, partant pour la Picar- 
die, oblintdn roi d'Angleterre de* lettre«depn>tection.lel"mari1403-8. 
13. Jean Hnlle,éon;er mentionné dan* Carte en 1390, 1401 et 1416. 
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Le lundi ' ensuevant joustèrent : 

M*' Jehan de Holande*. H*' André Haqae. 

Et lecomteHarissal. H*' Hue de Loulerel*. 

Nicotu Richelaï *. Carmeliench, 

Richart Béton. Vandeqoinhalle. 

Le mardi* ensùevant: 

Gnillame Creueli. Jehan Cafort. 

Bichart Sesacre. Guillame Horsebte\ 

George d'Aledon. Thranas Brngot. 

Rkhart Eloo*. Jehan Godisbuv. 
Rogier Brale. 

Le merqredi'ensMevaQt; 
Jehan Treberton. Hue Dracten'*. 

Henri Sadol. Tomelin Âlberet. 

Xpofle* Langneton. Tbomelin Trelbin. 

Le lundi vii'" jour d'apvril enssievant l'an 
mil ccc iiii" et x joustèrent : 

Hi'MaqneRaTeneUe^ If Jehan Fissorin '*. 

Mï'Bertelego. ) '***"*• Robert Ferbi". 

I. 38m*n 1889-90. —9. Leoomte d'HnDtÏDfdon. 
i. RiMMley, on, «'il était luIùA, Buccallai. 

4, Hu^a Laierell, ooiuerTaiear dei trévei, et maire de Bordeaux «n 
1403; en 1418, Uratena&t do Harflenr, qu'il t'efTorçoit, en 1419 et 14t0, 
de repeapler (d'Augloîi, bien entendu), 

9. 39 mm. 

t. Pent-«tr« Richud Eltoo, nomm£ en 1419 cipitaioe d'une eipédî- 
lion coout le» brigaudi (aie). 

7. Guillaume Honelej? Cit^ «omme aUant d'Angleterre en Aquitaine 
eu 1400. 

8. 30 mar*. — B. Christophe, 

10. Drajton? Je ne Toispaide Hoeoo Hugues Drajlon. 

II. Pâqnetétant, celle auute 1390, le 3 arril, celundi ne pouToitKre 
le 7, mail bien le 4 on le 11. Cett pin* probahlement le 11. 

13. Pcul'étre Jean Filnrarin, qui obtînt de» letlret de proleotion an 
HMNBeM de partir onir^'mer, en 137S. 
13. Feriby? 
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DE SADTT-ltfGLEBERT. 73 

Jehan Héraut. Jehan Nores'. 

Thranelm Chant, Jehan Picorde *. 

TbomeKn Uerdebi. 

Le samedi' enssievant : 

H' Herri de Fersi. FJai Harclai. 

Jehan de Cootenay. ^ Tbomelin Nosenton. 

KobeitBriddai. Jehan Haretflta. 

Le merqredi' enssievant : 

M*' le conle d'Erby '. M*' Thomas Snbincorde. 

Hc Jehan de KanTort*. Kf Robert dfl FvrièKS. 

Baitart de Landastre. 

Le jeudi'' enssievant : 

H*' Richard Daledebeiï *. Sîa»m Escnîer. 

1A^ Piem Locpieton *. M^ Guill. Hoenlen. 

Jehan de Castiavaine. RauUn Sumetle". 

Th(»neliD Hosioen(ou Hotiden). Jehan de Teraistelbastre. 

Hv Gantier Bolater. Guîllame Hinquebnge. 
Rkbart Doncastre. 

Le samedi " ensùevant : 
Thomelin Bredon **. Blonienai '*. 

I. Penl-étre Jmq Normyi, Jcnyer TÏTant en 1419. Jacquet d« Vîn- 
camet tWtit ton priMMUlier. 

S. Pickwonh? — 3. LetOnrillSM? — 4.Le30. 

S. Depuli roi d'Angtetcfrc toiu le nom de Heuri V, aprèt la Bteortre 
de Richard n. 

8. Pem-^tre leut de Bcanfort, mar^ii de Donet, IJeutenaDt du roi 
d'Angleterre eo Guieniie, en 139B et 99, et amiral de* flotte* d'Occi- 
dent et do Nord eu 1397. 

T. Le3l. 

8. Peut-être Dalderby, mai* je ne Toii pat de Richard Dalderby, 

9. Lockton. 

10. Peat-Cire Raoul Staveley, qui obtint de* lettre* de protectioD le 
tB mai UlSt. 

II. LeS3. — li. PeQt-<tre'nu>na*deBuiton, 

13. Peut-^tre Goillanme de MoMenaj', capitaine de Caen en 1417. 
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74 JOUTES 

Tboineli de Coti. Jdian Dalingriache '. 

Jehan de Cuwt*. 

Le dimenche eossievant' : 

M*'JehuiAlectoD,cap*denktit. ThomelinLon*. 
Robin Rocheferte*. Ricbart de Ronsugcs. 

Ml' Rkhart Sabian. Jehan Wisy. 

Somme, pour ent sçavoir vérité, 
C et V qui tout ont jousté. 
Mais point ne veul mètre en oubli 
Que le noble conte d'Erbï ' 
Euh contre chascim de nos gens 
Chine lanches, à veu de mon sens. 

Ne parierai point des asises, 

Il en appartient les devises 

\s nobles gens qui là estoient 

Et à béraux que on véoit. 

De Renault de Roie, ch'est cler, 

Puis-je hardiment parler 

Qui filanquedn Haie'' le bras 

Percha : (à jouster n'est point gas') 

I. Jean Cuuk, ieajrr, putantpcnir Ictpayi d'ontre-iner, obtint, «n 
■Tcil IHBT, deilettreideprotMlioD. 

3. Jnn Da]yn{[rjgg fut un de ocDi qni, en liOS, Rcoompagnirait en 
AUenagne Blanche, fiUe da roi d'Angleterre, «llaDt ép<nua- le rtû de* 



3. Le 34. 

4. Peut-être Robert RocIiefoR, cfaefalïer, qui obtint, en 14 
lettre* de protection avant de partir pour onire^mer. 

5. Je Toii ThonuB Lond, qui obtintdei lelli«s de protection a 
avant de pMlir pour (^lai* . 

0. Depnii Henri V, roi d'Angleterre. 

7. Pent-ttre celui qoe Froimrt appelle BU^ttet^Blake). 

8. Diuiinnlj. 
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DE SAINT-mGLEBERT. 75 

Et à CbrUtofle Lanchelon * 
Bouta, à jouster de randon, 
Son fer par dedens le visage. 
Par devant trestoiit le bernage. 
Pluiseurs aultres biaux eaux * assez 
Y aasist, dont vous orës 
Le vérité dire plus à plain, 
Car point ne sçai le chertain. 
Hais Bousicaut, toult en ung mont, 
Porta le seigneur de Biaumont, 
Et son cheval jetta à terre : 
Chi ne corrunt point ma matière. 
Ung aultre jour, de caup de lancfae, 
Porta jus sire Hère Hausse 
Et sire Hère Hansse ly : 
Ensi fut le ju départi. 
Et Sempi, le bon chevallier, 
Fist en pluiseurs cas à prisier, 
Car le conte englés Marissal 
Porta à tere et son cheval. 
Et en la desraine sepmaine 
Il porta jùs le capitaine 
De Niort qu'on nomme par son nom 
Monseigneur Robert Electon 
De très bel cop, sans nés un blasme. 
Si comme le voix et le famé 
Des gens d'honneur en U couroit. 
Pour dire raison et pour droit 
Franchois y ont eu grant honneur. 

I. Je T<Hi bMDCoap de IjDgton cUé* dui* Carie, maû pa* un kuI 
■vint ]r prénom de Christophe. 
S. CciDp*. 
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Encore sachiés, mi seigneur. 
Que telz viii en^ès ont burté 
A l'escu, qui point n'ont jousté 
Par leur défaute. Ch'est liaisons 
Que chascun oie les nous :' 
Robert Gousel* est appelles 
Che premier de malexcuséa ; 
Jehan de Haie*, Jehan Stres* 
Thomas Chele, à uog hrief mot, 
Thomelin Ansetonne* ossi^ 
De jouster à droit Ui faUi. 
Rogier Languef^orte, pour voir, 
Y a fait très mal son devoir. 
Renault Bradesedebîse* 
N'a point empli son emprinse : 
Robert Seninlarde n'est rien. 

Juges furent, je vous di bien, 
De chaste feste noble et grande 
Le conte de Norhonbelande * pour Englès, 
Et, pour les Franchois, 
Ung chevalher noble et courtois 



1 . Je pcme que c'«« GowieL Je Toii bien dter un Robert Gowfel de 
Kirketon, nuii c'eM en 1U3 ; ce poiiTiùt être le filt de cdoi-d. 

3. D y a plntieun Jean de la Haje TiTuiU à cette époqne. 

a. 9tot-hrt Jean de Stretche, chevalier, âté comme klItiDt ootre-mer 
en 1370, et en (377 comme partant avec le comte de Salitbary. 

4. Je Toii Thoma* Uaweton, qiù reçat, en 1418, la terre de Cimpa- 
gny en Normandie. 

5. Bracebrigge, Mail je ne toîi k ea époques qne Jean, GuillauBc et 
Raoul, et non Regnanlt Bracebrigge. 

0. Henri de Percy, conile de NortkomberUnd. 11 étoit, en 13B9, ca- 
pitaine de Herke prti CaUii. 
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DE SAIWT-raGLEBERT. 
lanselot le Personne' a à non : 
Ore vechi le conclusion 
Que vous dirai pour toult comprendre : 
Je vi les u escus despendre. 
Chetui de geure* despendi 
Le chevallier que je vous di 
Qui Lanselot est appelles. 
Et ung aultre moult renommés 
Qui est sires de Saint-Saulieu*, 
Despendi adonc de son lieu 
L'escu pour les roches séans. 
Hostri de Bours* Tu emportans 
Le lanche. Che fu grant biautés 
De veoir les solempnités. 
Là vi le trompeté du Roi : 
Et si vi, en très noble arroi, 
Le trompeté du noble conte 
De saint Pol. Je ne sçai le conte 
Des nobles menestreux juans. 
Et là fu fais 11 poursievans 
De Monseigneur Jehan de Roie 
Héraux, à solempnelle joie, 
Des un' chevalliers fu nommés 
Saint Iglebert, et sermentés 



i . Penl-^tic /«OH de !• Pcnoone, V d'Aoy, qui anrtnt Mé n 
l^actloi, comme Mèihieu de Raye THtUii, et je oroîf âtiui KobtH d'E*- 
ntnti. Percerai. 

8. Je Toi* bien i cette époque un Jean et nn Chariei de S' Sanfiiea ; 
mùa l'épithète de moiJi nmemmâ coD«îeni mieax 1 Andr^ de Ruabiue*, 
capilainadeBoalogneet deGnTelioe*, qui pUidoit (pent4iTe à «ote de 
S. Sanlîeti) contre J* de S. Sudien, pirent de h Eemme, 

4. Vou ci-dMNii, p, es. 

S> Fante poor iroù. 
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JOUTES DE SAIRT-INGLE3ERT. 

En avant du roy des Francbois. 
Dont chi me terai, car ch'est droi» 
Que de sant In^ebert chi fine 
Le dit, la matère et la rime 

Amen. Expixit. 
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